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ABONIVEII1EIKT8 :
UN IN SIX M0I8 TBOI8 M018

péra.......................  60 francs 26 írancs 4 4 francs
Provinces...........  65 » 34 » —
Étranger............  80 » 42 »

Toute demande d'abonnement qui n'est pas accompagnée 
d’un mandat de poste oü d’une valeur á vue sur Constantino- 
nople est considérée comme nulle.

t J n  n u m é r o  6 0  P a r a s .

A D M I N I S T R A T E U R  
I fUMiBiS l i l i  ir

í.v:

AunoQces 4®* pag 
Annonces 3®® pa 
InsertiOfls, córps 

L

. . 3  piastres la llgflQ 

. . .  6 » la »

. . . 4 5  > la >
n .  400.

ivier,4«' avrü, 4« juillet.

JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL & FINANCIER.

Les aboBne*?* ___
4*f ü.. obre, et se payent d’avance.

Les manuscnts non insérés ne seront pas rendas.

Un numéro 60 Paras.

Alboxuxem eiits e t  a n n o n c e s  : h  F*éra, a a u s lo s  l>ixreaixx <io L A  'TXJRQUIE, n z e  ICTitoliixIt.Heixdols., SO, p r^ s la  T oixr d e  O alata.
A Smyrse chcz M. Caridi; á París, chez MM. Hayas, Lafitte et C», 8, Place de la Bourse ; á Rcme, diez Ies principaux librairw : á Milán, chez MM. Manzoni et C®., via Della Sala, — Les annonces et abonnements pour l’Allemagne, I Autriche-Hongrie et la Suisse,

soiit exclusiTement recus chez MM. Rotter et C®, á Vienne, I Rieinerg:asse, 43. — Les annorice^polrfTAti'^etei*re sont exclnsívemcnt recues h LONttMW, cbei M. E Micoad, 439—440 Fleet Street.

liA TliKOl^iE |»araileii deuxédl- 
tioiia * une éiíltloBi «lu luatlii, cotí- 
teiiaiit lea téléjíraiMiiie» arrlvés 
(lana la iinlt. et une cdUioii 
aoir, (loaiiaiit lea nouvellea 
Jone.

d u
d u

Eea aJioiinéa recexroiit, eomme 
pai* le paaaé, r(*ditlou du iiiaUii. 
C'euv «lili xoudraleiit ésalemeiit 
reeevoir r(?dltloBi du aolr n‘au- 
roiit a payer ciii'uu aiipplémeíít 
de trola franca par inoia.

Ea xente a« nuanéro aera faite 
au prix d*naa|5(‘.

í£LEGPiAMlVÍES.
A G S N C E  B O i í D E A N O  E T  C‘"

a u g m e n t e n t j

B O U R S E  DE GALATA 
iO heures

O uver lu re ................................  P 1^- 6
En ce m o m e n t ........................  » 44. 8
OhMíration.s R o u m él ie .........  fr 36 25
Papier-m onnai t í— L T. 100 P  159 20

BS£BVnOIRE IMPERIKL filETEOROL08IOUE.

TEHPS atOYEN DR CON.STANTIWOPLB.
31 mars. 4 877

L -ver du soled.............................. 5 b 49 ra.
C nicher * ............................ 6 » 21
T wps moyen 4 midi apparent .. 
11 ii 18 mrquft 4 midi moyen........

42 » 4 4 4
5 » 32

8 heures du matin 
■ísroraétre.................................. 760.0
rhbrmoraétre ............................ 41.0
»lÍDÍmíi............... ....................... 4.9
Vlaxiraa de la veille.................. 46.2

»
»
»

12.80
12.81
37 .

A u t r S e l i e - l I o n iK r l e .
Vienne, 29 mars, sois.

Obligatións Roumélie . . .  íl. 18.15
PiécedeiO francs.........  » 9.83
Agio...............................  >>
Cliange sur Londres----  » 123.2ó
Hausse générale á la Rourse.
Dans lescercles diplomatiques on 

a une conflance absolue dans un ar- 
rangeiiient prochain et complot rc!a-
í i f  a u x  a lT a ire s  d ’O r ie n t .

Vienne, 30 mar?, soir.
A cause de la fóte rcUgieuse de cé 

jour la Bourse était fermée 
Les chances de paix

F m i i c e .
París, 29 mars.

Rente  f ra n g a i s e . ..................P ' ’* 108.70
5 O/o ottoman (clü’u re ) . . .  ■ ^ 12.90

)> boulevard (lOli. 35m.) 12.9o
Hausse sur les principales valeurs.

París, 30 mars.
Rente franeaise cloture. fr. 108.42 
5 % ottoman cloture...
Boulevard, (10h. 30m.).
Obligatións RouméUe...

Lasignature du protocole est con­
sidérée coinme cerUiine. D’apres cer- 
íaines rumeurs, les puissances en 
communiquant ce document a lat’or- 
tc, l’inviteraient ainiealcment á cn- 
voyer uu ambassadcui’ a Saint-Pé- 
tersbourg pour régler les condiíions
du désarmemcnt.

Italic.
Florence, 29 mars.

Le princc Antoine Ronaparte est 
mort.

A lle in a K i ie .
Berlín, 29 mars.

Ce matin, le général IgnatieíT a su- 
bitement quitté nolre ville.

AníK*<‘*̂ *' *̂*̂ *
Londres, 29 mars, matin.

II est positif qu’un arrangement 
pacilique a été décidé par le cabinet 
qui a approuvé le protocole.

méme date, soir.
5 •’/o ottoman, ouverture. LS. 12 5/8 

» » cloture.... » 12 i/8
Le gouvernernent ang'ais signera 

le protocolo si Tempereur de Russie 
consent a prendre Tengagement for- 
mel et verbal de la demobilisation de 
son armee.

Londres, 30 mars.
M. Layard, ministre d’Anglcterre a  

Madrid, a été designé p o u r  r e m p l i r  
p r o v is o i r e m e n t  le  p o s te  d'ambassa- 
deut’íi C o n s ta n tin o p le  jusqu’a ce que
l a  s a n i e  d e  s i r  H e n r y  E ll io t  s o i t  e n t i é -  
r e m e n t  r é ta b l ie .

Londres, 30 mars, soir.
La situation est favorable á la paix. 

Demain, atíirme-t-on, sera signé le 
protocole.

RuíBMle.
Saint-Pétersbourg, 29 mars.

Ici on considérc comme'résolues, 
d’un commun accord, les principales 
questions.

L e s  d é l é g u é s m o n t é n c g r i n s  o n t  r e ^ u  
p o u r  n o u v e l l e s  i n s t r u c t i o n s  d o  r e s t e r  
á C o n s t a n l i n o p l e .

Urc^ec.
Alheñes, 29 mars, matin. 

Aujourd’hui la Chambre atenu sa 
derniére séance. Elle a voté, en der- 
niérc lecture, les modifications pro- 
posées aux conditions d’émission 
de l’emprunt de 10 millions, 

L’incertitude qui régne sur la ques- 
lion d’Oriení paralysotoutcs les^atTai- 
res.

Direclion et forcé du venl ESE. calme.

NOUVELLES DI VERSES.
L u n d i, á Voccasion des fé tes  de P á -  

queSy La Torquie  n e p a r a i tr a p a s .

Lo S é la m h k  a «u lieu, hier, á la m os­
quée da Füundoükli.  Aprés  la priére, Sa 
majpsté, accompagnée de Mahmoud 
pacha, g rand  maili e de Tarlillerie, ei oe 
Safvet pacha, a fai‘, éi bord  du yachl 
P erte to -P ia tó , une excurs ión dahvS le 
Hout-Hosphore.

Le soir, ie ministre des affaires étran-  
géres a éló retenu á diner aU Palais.

Sid Yacoub Khan,  envoyá exlraordi-  
naire de l 'Emir  du K achgar ,  assis ta il  
hier au seiamhk. La suite de son Exctl-  
lence est  composée de treize personnes.

í U n  Journal ture annoncé que R&miz 
I pacha st Riza béy, exiiés deriiiéremeul 

ó M éulin  et  h Chypre, oni été am-iistiés 
et qu’üs a m v e io n t  bienióL h Coastaii li  
nople.

Le bateau desM essager ies  maritimesi 
venant de Marseilie, est arrivé ce matin.

Le tr ibunal correctionnel, que síége 
au minisiére de la pólice, a rendu 
jeudí Lon jug  m ent d an s  le prócés in­
tenté par  le gonvernement impérial 
h Théodore effendi Cassan, propriélaird 
des jm irn au x  Is tik b a t el Khayal.

Le Vokiú annouce qui le u ibuna l  d 
prononcé ia peine d ’emprisonnemenl 
peur  un terme de I ro isans .

D ’apiés leA journaux  de Londres,le  21 
de ce mois,S. Exc M ussu rus  pacha,am - 
bassadeur  de Turquie  ó Londres ,  e l  sa 
filie onl rendu visite d la reine Victoria^ 
au cháteau de W in d so r ,  oü ils o n teü  
l 'honnour d ’assis ter ,  le méme jour, 6 Id 
l a b le d e la  reine. Ils ont quitté ie chá 
leau le joursu ivani .

Les  journaux  de Londrcs^rcQus par  Id 
dernier courrier,  annoncent que deux 
s leam ers  é torpilles sonl en consiruo 
tiorv en ce m om ent d a n s h  e chautiers  dd 
MM. Y acrow et C‘% de Paplin ,  su r  la 
Tamise,  pour le compte du gouverne-  
menl hellénique. Ces navirés pour-ont 
m orche r  avec une rapidité de 18 milles 
anglais  par heure.  La torpille.contenani 
351ivres de dynamité,-est a t lachéed  l’ex- 
trémité d ’une iongue barre  en acier é -  
m e r g e a n td e l a  p ro u ed u  navire et ayanl 
trente pieds de longueur.

méme des déclarations de la filie q le 
per&onne ne l’a conseillé ni íoicée d ab 
jurer  sa religión,et que c ’est de son pro- 
pre mouvemenl q u ’clle s ’es t  arrétée d 
cetie grave résolution.

Ce q u ’il y a dhiicorrect, d’injuste mé­
me el de blámable, c 'est  la conduite des 
autorilés provinciales, lesquelles, su r  
une simple demande de la f mme Tébei 
et sans  un jugf ment en lég 'e ,  ont fail 
venir celle malheureuse fi¡le d Gons- 
tantinople, au heu de dire d sa créan 
ciére d ’oller la pours j iv re  d Andrinople 
oü elle se troüvail étab'ie.

SOUSCRIPTÍONSEX F.AVEURDE L’ARMEE. 
USTE X® 463.

Recettes du 8 mars.
Piastras.

Le Cheik et quelques Derviches 
du Mevlevihaué de Magnésie. 
Souscriptions précédentes..

5390
41994510 22

41999900 22

Un g rand  conseíl extraordinaire  a été 
réuni jeudi,  au P a la is ,  sous  la présidence 
de S. M. le Sultán. l o u s  les ministres 
el plusieurs  dignilaires assistai '-nt á 
ce conseil qui s 'es t  prolongó ju sq u ’aü 
soir.

C'est pour ce motif q u ’aucun des m i­
nistres ñ ’a pu ass is te r  á la séance de la 
th a r a b r e  d ss  députés.

S. M. le S u b an  vient de conférer la 
3®®classe áeV O sm anié  d M. le barón 
Otto de Bruck, direcleur général  du 
Lloyi aus tro  hougrois ,  d í a  m ém ec las -  
sfcdii M éd jid ié  d MM. Fédérico Peuk, 
lirecleur des consiruclions mariiimesy 
et Luigi Pétak,  inspecleur  en chef de 
cette compagnie.

S .E x c .  Emin pacha, ex-gouverneur 
général do vilayet .l’Alep, est arrivé d 
Constantinople.

Munif effendi, ministre  de Vinslruc- 
tion publique,KSlattendu d Gonstantino- 
ple d a n s  le couran t  de la semuine pro - 
chame.

Chrislaki effendi Zographo,  qui a été 
élu député de Constanlinopie, n'a ass is-  
té encore d aucune séance de la C h a m ­
bre. Son absence du Par lem ent  a été 
diversement commeniéo, mais le Thvaki 
endonneTexplicat ion.  «Son Excellence, 
dilcettefeuille, n ’a pas encore re^u do la 
préfecture de la ville sa  carte  de député, 
bien que le député m usu lm án  Hadjr 
Ahmed eff-’ndi, qui a été élu le méme 
jour  que Christaki effendi, ait assisté 
dájd d plusieurs séances  du P ar le -  
merit »

N ous  avons peinedcroira  dcette  a s s e i - 
l iondu T hraki, ca r  il y aurai t  Id unoubli  
inconcevable de la p a r t  de la Prófeclore.

M. Violeto, président du conseil d’ad- 
ministration d é l a  Banque de Constan 
tinople, et M. Ménélas N rg ropon is  sonl' 
partís pour A hénes par le dernier cour- 
rier de Marseille. S u r  le¡ méme b d e a u  
a pris  passage  M.Eugéne Schuyler, cón ­
sul d ’Am ériq je ,  s e re u d an t  égalemenl d' 
Alhénes.

L ” D jé ñ d é i-H a ü a d is s  apprend  que 
le Serdur-Ekrem, Abd-ul-Kérim pacha, 
partirá dans  deux ou trois jours  pour 
l’arm ée du Danube.

N ous  apprenons,  dit le L e v a n t H e -  
ra id , qu'il est question d’augmenter,  
par Iq formation d ’un 3me bataillon, 
l'pffectif du régiment des pompiers ,  or- 
genisé  p a r l e c o m t e  Széchényi et com ­
pasé déjá de deux balaillons.  Cctle me- 
-ure  s.íra mise d exécution aussUól que 
las postes que ce nouveau bataillon doi 
oceuper au ron t  été construi is  et munis 
du malériel  nécessaire.

L e s c h e f s  circassiens ont lenu, dans 
la journée de jeudi dernier,  une réunion 
dans  la maison d ’un de leurs  khans,  
SaadelKira 'i pacha. Le bul de celte réu­
nion était de délibérer s u r  la formation 
d’un corps  de volontaires, en cas  de 
guerre.

N ous  apprenons que, su r  l’invitalion 
du ministre de la pólice, le colonel de la 
gendarm er ic  de Brousse ,  Tah ir  bey, 
viendra á Constanlinopie comme m em - 
bre de la commission instiluéeau minis- 
'é re  pour la réorganisation de la gen- 
darmerie .

M. Zocchi, avocat, est nom m é vice­
cónsul d ’Ilalie ü Salouique.

LISTE N® 464. 
Recettes du 9 mars. 

Rassim effendi, attaclié militaire 
de TAmbassadelmpénale Ot- 
tomane de St - Pétersbourg... 

Les habitants du saiidjak de 
Téké, pour la 3®® Ibis............

217 20 

478 5 —

Souscriptions précédentes..
4S072

41999900
20
22

42047973 2

Dans son numéro de mercredi dernier^ 
\e P k a r e  d u  B osphore  a reconté d 'uné 
fsQon fort peu exacto, d 'sp rés  un récil 
que lui avait fait M. Psalty.la  conversión 
d ’une fiile grecque h la religión m usu l -  
mane.

Voici les faits tels q u ’ils se sont pas- 
sés,  d’aprés  des r ens t ignem en ls  au- 
thenliques :

La fiile Heléne, originaire de Ghypre, 
airiva á Gonatantincple il y a e n v i r o n S  
ou 4 ans.  Elle entra comme servante 
chez un pdarmacien. Elle ne larda [>as 
é étre séduite pa r  le tíls de c€lui-ci qui 
lui avait probsblement promis le m a n a -  
ge. Mais l’am oureux  ne lenant pas pa ­
role, com me cela arrivé presque tou -  
jours ,  Hóléne lui intenta un p r o c é s ; 
elle ne réussi t  pas a atleindre son 
but.  Elle dut done se résigner son sor» 
et entra an Service d ’un tailleu\, dn riom 
de Nicolaki, qui dem eura i té  Tatavla.

La domesticité n’élait plus guéi e d t  
son goüt. paráit-il, ca r ,  peu de lemps 
aprés,  elle enlia  d an s  une maison pu- 
)lique oü elle était entreienue par  un 
]hiole. Mais com me tout a un lerme 

dans ce bas  monde,elle ful abandonnée.
Une fois lancée dans  celte m.dheu- 

reu.*e vie.Héléne ne s ’orréla p as lé  ; elle 
alia d a n s  une áutre maison tenue par 
une certaine Téber,  arménienne. LO elle 
ut alteinte d’une mauvaise maiadie qui 
ui fit garder  le lit perrdant ti ois mois et 

qui l’obligea á cot.tracter une debe 
d’environ 30 livres. A peine rétablie elle 
noua,  parait-il, des reiations avec un 
ceriain S a r a / ,  le nommé P é t to  de Ba- 
luk-bazar,  qui paya é Téber  13 Hvres 
turquea. Délaisaée aussi p a r c e  saraf,  
elle alia ü Andrinop.e oüelle entra rians 
un casin lenu par des Israélites. L á  elle 
fil la connaissance d ’un mulazim avec 
leqiiel elle eut quelqnes rappor is  el elle 
devint enceinte.

Mais l’impi 'oyable Téber,  qui 8va>t h 
reeevoir d’Héléne une som m e de 17 l i -  
vres turquea, eút a s s fz  d ’influence au 
prés  des autorilés pour b s  décider é 
am ener  de forcé ; a debiirice é Constan 
linóple et é la jeter en prison. Au bout 
de 16 jours ,  celte malheureuse filie, qui 
était enceinte de 5 mois, tomba maladé 
e t o n d u l l a  tr.ansporter é ThopUal ture 
oü elle resta environ trois mois.

En so r tan t  de Thopiial, cette malheu­
reuse, orpbeline e t s a n s  aucune pro- 
tection, c ra ignant  d éfcre renvoyée en 
prison, ou bien par reconnaissance pour 
lés soins qui lui avaiént été donnés á 
l’hópilal ture, prii la décision de se faire 
m usulm ané ,  ei, á cel effel, elle adres.sa 
une pétition au Beiíikdji effendi. Celui- 
ci en référa, selon l’usage,  au  Pa tr ia rca l  
cecuménique, ihut en envoyanl la filU 
chez le D o u va d ji  «-ffendi. Le Pa tr ia rca l  
délégua un ecefésiastique pour deman- 
der é Héléne les motifs qui l’avaient dé- 
lerminéé é vouloir changer  de religión ; 
et si elle persis tait  dans  celle idée,aprés 
l’offre qui lui avait été faite par  un Mon- 
sieur (sans  doute M. Psally) de payer les 
17 livres q u ’elle devait é la f?mme Téber.

Elle rép o n d i lq u ’e l ló se ra i l l ré s  recon 
naissante  é celui qui voudrait  payer sa 
dettp, mais  elle déclara en méme lemps 
q u ’elle était irrévocablement résolue é 
se  éonverlir á l’islamisme.

E n  présence de cette déclaration ca- 
tégorique, le délégué du Pa tr ia rca l ,don t  
la misaion éiait lerminée, dut  se  retirer , 
et  le Beiliklj í effendi, au lieu de donner 
suite immediatemént ó ia demande 
d ’H éléne ,  la renvoya chez le Douva- 
dji effendi, en lui accordaii t un délai 
¿ruñe semaine pour mieux réfléchir sur 
sa  décision.

Tout s’eal passé, dans celte affaire, 
j déla fa^on la plus réguliére. II résüUe

LISTE N® 165.
Recettes du i i  mars.

Les habitants du vilayet d’Ada-
lia, pour la 8®® Ibis................ 410734 30

La división militaire deBosnie. 
Produit de la vente de la peau 

des moutons du Courban- 
Bairam, envoyé par les habi- 
tant du caza de Bodroum. . . .

90872 —

4035 20

mer, par ses représentants, de la faQon la ] .Vonténégm seront communiqués á laCham- 
plus solennelle. | bre.' Lorsque iioüs en aurous pris connais-

Mais pour que le pays puisse se débarras-
sera jamais de rimmixtion étrangére, ¡1 im­
porte que la Chambre se mette sérieusement 
á l’oéuvre,qu’elle discute avec la plus grande 
ihaturilé tous les projets de loi qui lui s e - 
ront pi'ésentés, qu’elle ne se separe pas 
avant d’avoir voté toutes les lois et régle- 
ments destinés á assurer l’applica:ion des 
nouvelles instituliohs octroyées par le Sul­
tán á son pays.

C’est la seule réponse tictorieuse qii’on 
pourra faire au protocole qui est sur lé 
point d’étre signé á Londres, en dehors de 
toute participation de la Turquie.

Souscriptions précédentes...
202662

42047973
40
2

Si nos renseignemenls sout exaets, el 
nous avons tout lieu de les croire tels, lé 
prince du Monlénégro, par un lélégramme 
adressé á ses délégués, persiste dans ses de­
mandes telles qu’elíes avaient été modifiéeA 
en dernier lien.

Ñéanmoins nous ne croyons pas que cette 
circonstance interrompe le cours des négo- 
ciations .oii coinpromelte les chances d’uné 
eulenle.

L’atlitude de quelques députés, dans la 
séance d’avant-hier de la Chambre, a Tocca- 
sion de la discussioude I’adresse en réponse 
au discours du troné, pouvait placer, il est 
vrai, le gouvernemenl dans une position 
difficile, en préjugeant la question. Heu- 
reusement le boh sens a prévalu, on s’en 
est rapporté á la sagesse du gouvernernent, 
et tout fait espérer que la paix avec ie Mon- 
ténégro sera conclue dans des conditions dé 
nature á sauvegarder la dignité et I’indépen- 
dance de l’Empire.

42250635 42
Les habitants du c.aza dOrdou ont offert 

5,136 ocques d’liaricots; les habitants de 
Démotica 521 1/2 ocques de boulgour; les 
babitauts d’Adana etrie Pias 5212 4/2 ocques 
de tabac; les habiiants de Kemeri-Edreimt 
2,000 ocques de boulgour; les habitants du 
cazadeKévré álnéboliont offert 99 paires 
debas, 212 cheinises, 23 ca'econs, 27 gilets et 
dnux hircas ; les habitants du caza de Galli- 
poli 3 jaquettes, 17 paires de gants, 15 paires 
de bas ; les habitants irEski-Chéhir69 paires 
de bas, 3 chemises et un calefón.

Tevfik effendi, habilant du quartier d’A- ...... ..................  ...........  ̂ _
hia Sophia, a offert 4 ocques de cliarpie et 15 I en j-éponse au discours du trbne.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
P r ó s i d o n c f t  d ’A l X M E O  V l í i i r iK .  p aoU t i .

Séance publique du 2 i Re.bi-ul-ewel 4294. 
(29 mars).

Les íribunes dü public sont pleines. Dans 
la loge (lu corps diplomatique on remarque 
ie ministre de PerSeMirza Mohsin khan. Les 
bañes du minisiére sont vides.

La séance est ouverte á 5 heures la turque. 
Le prés'dml. — L’ordre du jour appelle la 

lecture du proces-verbal d’hieret la discus- 
sion en seconde lecture |du projet d’adresse

calecons et chemises.
Tous ces ohjets ont été remis aux dépóts 

de vétemeniset de vivres du ministére déla  
guerre pour étre euvoyés i  l’armée en cam- 
pagne.

ACTES O F F IC IE L S .

ü 'o m iu a t lo n »—l^ rom ot ions
Par ordonnance impériale :
Cbakir effendi, membre du tribunal de 4” 

instance de Stamboul, est nommé membre

Le secrétiiire Muñir bey lit le procés-ver- 
bai qui esl adopté.

Le rapporteur Hassan Fehini effendi, dépu­
té de Constantinople.entreprend la lecture du 
projet d’adresse.

Le présideiit. — Avez-vous quelque cliose 
i  dire sur la préface de l’adresse? Sans clian- 
ger le sens, nous pouvons modifier quelques 
phrases afin de rendre le passage moins long.

Un mernbre.— II y avait ici une rectiíica- 
tion k faire.

Le présidmt,— Le premier qui a la parole 
est Saadi effendi, dépu é d’Alep.

VassUaki effendi, député de Constanlinopie. 
—Nos Padichahsnesesonl pas conten tés seu-de la section civile de la cour d’appel; —.wo ^

Eiiver effendi, membre du tribunal corree- I lement de sauvegarder lanationalitéetlareli- 
tionnel de Scutan, est nommé membre de la 1 JQ̂ p5 peuples, mais ils ont protégé
section civile du tribunal de 4 instance de j j jungue. Je propose que le mot

Hadji Assym bey, premier mnméíz du tri­
bunal correctionnel de Scutari, est nommé 
membre de ce tribunal.

langue soit ajouté aussi a l’Adresse En vérité, 
non-seulement les langues des sujets de l’Em- 
pire ont été coiiservées mais celles des étran- 
gers aussi.

Le présidenl. — Un corps ne peut avoir 
Le lieutenant-colonel Hussein bev, direc- 1 qu’ufle seule langue II ne peut pas en étreau-

E
tremeiit. C’est mon avis et je pense qu’il os 
conforme á la Constitution. Le contraire 
n’est pas permis par la Ch^rte.

Yassilala effendi. —

teur du dépót militaire du Séraskérat, est 
romu au grade de colonel et nommé mem- 
re (lu Dari-Clioura, en reniplacemerit de

Réchid pacha nommé á i’armée du Danube ; l Yassilala effendi. — Effendim, vous ne 
L’adiudant-major Husni effendi, officier m’avez pas compris. 

attache á raílministration de l’Ecole de mó- Le président. — Je vous défends de parier. 
decine, est nommé major au 4®̂ régiment des Vous ne pouvez pas parier sans permission 
rédii's, senf-muicade.m,áü 4®® corps d’armée ; VassUaki effendi. — Effendim...

Le major Kiialü effendi, pharmacien de ¿e président. — C’est pour la trcisiéibe 
Tanoée impériale, est promu au grade de, fois que je vous ínterdis, la parole. Voici ce 
lieutenant-colonel. 1 queje demande: y a t-il quel(¡u’un qui désire

parier?
Yassilaki effendi. — Certaineinent. Je de- 

Les nouvelles d’Europe ont un caractére 1 mande que mes paroles soient inscrites dans
tout á fait pacifique. L ’empereur Alexandre le Ispees verbal. ^ ,

. , S-boun effendi, député de Conslantinople.—
a consentí enlin a desarmer et le protocole j;QQ„ty ¿ ia trihune.) Ainsi que j’ai pu
ne lardera pas a éü’é signé parles puissances. compremlre de ce qu’a dit Vassihiki effendi,

Mais ce protocole quelle en est la leneiir ? il. y ‘les ou de méme j[ue les divers
Les añirmations les plus contradictoires cir autre langue est déíendu. On voit des Etats 
culent a ce su je t ; il faut se mettre en qui cherchent k supprimer les langues de
sarde contre toiUes ces riimeurs, et allendre Ifurs peuples de nationalité différente. .Mais 
f  . . • dans 1 emplee ottoman nous louissons du
la piibhcation ilu texte ofiiciel pour pouvoir I ¿g conserver notre langue. Vassilaki ef-
fapprécier á sa juste valeur. fendi a voulu exprimer sa reconnaissance

Ce qui est cerUiin c’est que le traité de conve-^ . , . * , 1 nable d en taire raention dans lAdresse.
París subsiste dans toute sa teneur j (¡u au- I uassim bey, député d’Andrinople.—D’iiprks
cune pressiun matóriello ne sera exercée sur 1 la Constitution, il est nécessaire de connaltre
la Turquie pour lui imposer telle ou telle ' “ '8"® turque. Par conséqueut, je ne vois 

, , A ‘ ^ , * A ií> pas la iiécessitó den  taire une question.
résolution; que les signataires du protoCul I Le président.— Rassim bey |  répondu bien
suivront avec atlenlion et, pour ainsi dire, p  propos. D’ailleurs, la protection de.-i Inn-
pas á pas, les mesures que le goiiveriiemenl |
ottoman adoptera pour exécuter les réfor
mes prumises.

C’est la seule politique d’ailleurs que les 
puissances pouvaienl teñir en présence de la 
volonté ferme et résolue du Sultán de trans- 
former la Turquie,sans admellre la moindre 
ingérence dans les affaires inlérieures de 
son Empire.

Celte volonté est celle de tout le peuple 
ottoman et, dans les deux derniéres séances

Désormais ce sera fallaire de la loi sur 
rinstruction publiijue. Les questions de cette 
nature seront réglées d’aprés cette loi.

L’incident estelos.
Le débat s'engage sur la question du Mon- 

ténégro,
Sa’adi effendi íi la trihune.
Les Monténégrins profitent de roccasion, 

ils franchisseut la frontiére et commettent 
des exaclions. Je demande quelques détails.

Le président. Quels détails ?
Saadi effendi. — Les détails que nous pos- 

sédons sur cette question ne sont pas sufll- 
saiits. Ainsi qu’il est dit dans le discours du

h.
'i

;i.!

sanee nous serons ¿ méme d’exprimer mieux 
notre opinión Je proposerais qu’il soit ajouté 
dans l’adresse que ces documents nous soient 
communiqués promptement.

Le président. — Nous mettrons votre pro- 
losiíion aux voix. Mais je crois pouvoir vous 

intbmier que les négocíations n’etant pas ter- 
minées.il n’est pas d'usage que ces documents 
soient euvoyés á la Ciiainbre avant. Si vous 
voulezcepüiidaiil, consultons la Chanlbre.

Saadi effendi- — Oui, consultons la Cham- 
Dre.

Le président. — Je vous répéte que si ces 
documents ne sont pas venus c’est que les 
négociations ne sont pas tei minées.

Saadi effendi. — D’aprés ce que nous lisons 
dans les journaux.. . .

Un membre. — Je própose qu’il soit fait 
meníion dans l’adresse qual est nécessaire que 
si les Monténégrins se contentent de leurs 
anciens priviléges qu’il leur soit pardonné, 
sinon qu’ils soient puiiis de maniere á n e  
)lus recomniencer leurs edepsislik (impu- 
dencGs).

Sebouli effendi. — En réponse au discours 
dutróiie, íl ii’est pas corred d’exprimer dés 
maintenant nutre opinión sur la question du 
Moiiténégro. .Nous ne püuvons pas ajouíer foi 
aux dires lies journaux. Attemiün.s que l’at- 
aire nous soit soumíseet alors nous pourrons 

e.xpi'imer notiT. opinión en comiaissance de 
cause. Je crois (ju’'l suílit de dire dans l’a- 
dresse que nous réservons notre opinión sur 
cette question.

Moustaplicí bey, député de Jannina. — II 
e.st probablement superflu de discuter i  
présení cette ([uestion e td ’exprlmer un avis.
>e gui me forcé de parlen c’est de voir (íans 
‘es journaux <|ue le .Monténégro demande des 
ocalités, des forts, des ports et Je ne sais 

quoi encore. Nous apprécierons en temps op- 
lortuii ces demandes, mais je pense qu’il est 

nécessaire de faire mention, dés maintenant, 
dans fadresse au tróne que pour la sauve- 
garde de notre iudépeiiíiance et de nos ih- 
éréts, nous sommes préts a sacrifler nos 

vics et nos biens.
Youssouf effendi, député de Scutarid’Al- 

Danie, monte <i la trihune. II lit un discours 
rés remarquable. Sa longueur nous obligo 

de le résumer a ins i ;
« J’apprends des journaux et d’autré part 

(|ue Ies .Monténégrins, pour faire la paix, de- 
mandent la cession d'un territoire qui con- 
tient une population de 50 mille familles et 
(jui comprend le district de Koutz avec ses 
dépeiidances, les distriets de Spoutz et d« 
Zéüiyak, Soultcha, Karinitcha, Haut-Setan, 
Bas-Selan, etc., la commune de Spitch con- 
tenant deux forts, etc., etc., c’est-á-dire ils 
deinandent d’élargir leur frontiére jusqu’á 
Moratza, la riviére comprise. Etant député d© 
Scutari d’Albanie et originaire de Podgoritza, 
je connaiset j ’ai visité le pays dans tous ses 
détails. Je désirerais vous donner quelques 
explicatimis. Pour que les renseignements 
quejefouruirai puissentétre compris, je vous 
recommamierai de vouloir bien jeter un coup 
d’a'il sur la carte géograpliique du Monténé­
gro (suit la nomenclatiire des villages, fer- 
nies, bourgs et iiameaux des distriets pré- 
cilés.) Permettez-moi de faire ressortir le 
mal qui résultera de cette cession.

Tout ce (jue Ies Monténégrins n’ont pu 
prendre par Ja torce jusqu’á présent, ils í’ont 
obtemi par I’intrigue. Ils envoyent ud  o u  
deux mée.mours 6 Constanlinopie lesquels par- 
vienneiit i  persuader les hoiurnes qui sont á 
la tele du gouvernement central.C’est de cette 
maniere gu’ils ont obtenu un grand nombre 
de localiles. .Mais sous les auspices des Pa- 
(liscliahs, cette porte est désormais fermée. 
Aujourd’hui il n’y a pas uii seul ottoman, 
méme un liabitant de Bassorah, qui ne soit 
piel k verser tout son sang, á faire enfin tous 
les saci’ifices pour défendre une poignée de 
torre (le la frontiére iiord de l’Empire. C’est 
pourquoi je sais eiiliérement convaincu que 
persorme ne prétera attention aux demandes 
de.s montagnards.

II est certaiii (lue la possession des forts et 
(les blokhaus demandés par íes .Moiiténé- 
grins équivaut u lu possession de Scutari d’Al- 
baiiie et de ses dépendaiices. La possession 
des premiers souseníend la possession des 
autres : car si les Monténégrins occ.upentces 
endroits.il est impossible qu’ils ne se rendent 
pas un jour maítres ríe la jilaine de Podgo- 
ritza. De cetti- inat iéie ils s’associeront na- 
turelleincnt les .Mirditeset les autres peuples 
montagnards des enviroiis et éleiidront faci- 
lerneiit leur po'ivoird'nii cfilé jusqii’A Priz- 
reii et (le l’aiitre sur le long des cótes jus- 
(ju’en face de Corfou. Alors les secours du 
dehors ne leur niaiiqiieront certcs pas.

Les iíots qn’ils demandent dans le lacd’Al- 
haiiie les ompéclieiit niaiiitonant d’exercer 
leurs sévices dans lo lac En les prenant en 
leur p(j,ssessiün, ils so fout la carriére libre 
et la ville (le Scutari ne lardera pas Asentir 
les ellets (le leur voisinage, en méme temps 
(jiie les populations de Morik et de Carabi­
na, forcees de faire cause commune avec 
les Monténégrins, ouvriront ü ces demiers 
le port d’Aiilívari. La Russie aura ainsi 
un port (le mer dans la Méditerranée. En 
prenant aussi possession de la Boyaiia, ils 
s'ouvreut un nouvejiu débouebé. Aprés ces 
preuves, il est clair coinme le Jour que les 
urétentions des Monténégrins n'oní qu’un 
but de conquéte.

En cas (le rotus de nutre part, croyez-vous 
(|ue le .Monlénégro soit en ¿tat de continuer 
la guerre? Ce sera sa ruine. Je pourrai de- 
nuindor des explications de sa résistance á 
(juelques-uns de nos fonctioniiaires. J’ai ce 
(Iroil, mais je me le reserve pour une autre 
fois. En somme, je crois devoir de nouveau 
attirer votre attention sur ce poiiit, savoir ; 
(|u’en cédant la moindre parcelle de terri- 
tüire au .Monténégro, en surplus de ce qu’il 
nosséde aujourd hui, ce sera comme si nous 
lui accordions Scodra et ses dépendances.

Les .Monténégrins inv'0(|uent en leur faveur 
la pauvrelé et l aridilé de leur territoire ac- 
tuel .Mais de (juelle rfianiére les comiuunes 
de J'oíz, (le Seidja, de Carnidja, les ilots du 
lac (le Scutari d'Albanie et les trente fortset 
tortins, aussi «rieles et pierreux que leurpro- 
pre territoire, les rendront-ils plus ríches? II 
resulte de celaqu’ilsne réclamentpas ces loca-

, . lités pourremédierá leur pauvreté. Leur but
du Parlement, il a e u l ’occasion de r a f u r - I  tróne, les documents relatifs á U  (|uestion du est tout autre. lis ont én vu<i de conquéripAyuntamiento de Madrid
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mi jour Sculari d'Albanie et scs dépendances 
et de rapprocher ainsi leur frontiére d’un 
cóté de la Serbie et de l’autre de la Bul- 
{íarie. Soyez persuades que la moindre ces 
sion que vous ferez au Mooténégro aura le 
résultat que je vieiis de vous indiquer. Ren- 
seigiiez-vousauprés des milUaires, auprfesdes 
Jiommes compélents, etje suis certain qu’ils 
coiiformeront mon dire.

D’ailleurs, je sais qu’aucun habitant de ces 
localités, ayant re?u une maison d’une seule 
chambre en héritage de ses parents ne con­
sentirá jamais á l’abandonner.dut-il pour wla 
aller occuper en Roumélie,'dans rAimtolie 
ou dans rArabistan un palaís de cinquante 
chambres. Chaqué liabitant de cette contrée a 
ses souvenirs. II a vu ses parents et ses fibie 
leindre de leur sang leurs toyers en les dé 
fendant. En abandonnant aujourd’liui ces 
habitations, on laisserait les tombeaux oü re­
posen! les cendres de leurs ancétres étre 
lOulés aux pieds par Tonnemi.

Soyez súr (|ue,dans un pareil cas, personne, 
méme les eníants, n’hésiteront pas ¿ présen- 
ter leur poitrine au fusil et au yatagan des 
Monténégrins, ct, comme leurs fréres, ils 
mourront avec lionneur. Croyez-inoi. CVs 
la une affaire des plus importantes. Toul 
dépend de notre vote. Nous sommes respon 
sables devaní la nation. Je le répéte : con 
sultez la caríe géographiijue. Ces endroils 
sont considérés comme la clef de la Rou- 
mélie. J ’espére que vous ne voudrez jamais 

' toniber de galté de cieur dans le puits que 
rennemi vousacreusé. Jesollicite votre con- 
cours et votre as-íistance.

Le président. — Voila de trés bons détails.
Tous les députés. — aférim aférim (Bravo * 

Bravo.)
Le président á l’oraleur. Vcuillez remettre 

votre discüurs aux slénographes.
Rassim bey, député d’Andrinople, a la pa­

role.
Uassim bey, député d'Andrinople: — Les 

Monténégrins n’ont le droit de demander pas 
niémo un pouce de territoire. Laconférence 
qui a été tenue á Constantinople en t8o8, en­
tre les représenlants des grandes puissances, 
a arrélé la ligue Irontiére du Moniénégro el a 
fait dresser une carte géographic^ue. Les 
Monténégrins en voulant aujourn’liui dépas- 
ser cette limite, sont injustes non-seulemenl 
envers nous, mais aussi envers toute l'Eu- 
rope.

Les montagnards ont été réduits á la né- 
cessité de cherclier des moyens d’existence. I.e 
8 septembre 1862,sur l’ordre et la demande du 
gouvernement inipérial, le prince dti Mon- 
ténégro a ouvert á iravers le Monténégro une 
route d’une largeur de 8heures de Spozzi 
.\iksich. 11 a été convenu que,pour la sécuri- 
té de cette route, ¡1 y aurait á chaoue demi 
lieure un fortín gardé par des soldats otto- 
muns. Cependant, sur l’intermédiaire de la 
Russie.de laFranceetdelaPrusse laSublime 
Porte a renoncé á ses droits et aux conditioiis 
stipulée.s.

Ainsi quelques temps aprés rouverture de 
cette voie, malgré les conditions stipulées 
dans le Senet de 1862, nous avons été prives 
du droit de passage. Personne ne peut nier 
(|ue nous sommes dans en revendicjuanl 
ce droit. Et puis toute concession ter- 
ritoriale est contraire aux dispositions de 
l'art. 1 de la Charle qui consacre Tintégrité 
de l’Empire dont aucune partie ne peut jamais 
étre détacliée par quelque motif que ce soit. 
íl faut prendre tout cela en considéralion el 
lorsque la question nous sera soumise,íl fau- 
dra nous háter de donner notre opinión.Dans 
i’adresse au discours du tróne disons que 
nous repoussons 1‘idée de toute concession 
territoriale au Monténégro.

Yéni Cheherii-zadé -^limed effendi, áépüté 
d’Aidiii.— Le gouvernement impérial a donne 
bien des preuves de bienveillance et de clé- 
mence aux Monténégrins. Nous nous jusli- 
lions de croire que les Monténégrins auraieiit 
reconnu toutes ces faveurs imperiales. S’il en 
était ainsi nous n’aurions peut-étre ríen u 
dire si la bienveillance impériale s’étendaii 
(le nouveau sur eux. Mais, tout au contraire, 
ces ingrats ont cherché toujoiirs á nous cree» 
des embarras et plus d’une fois ils nous ont 
attaqués satis motif. C’est pourquoi la nation 
rejiousse en príncipe toute cession territo 
ríale et est préte, par le sacníice de ses bien? 
ct de sa vie, k défendre son indépendance et 
sadignité contro tous ses ennemis. Je propo­
se (fu’une mention en ceseiis soit faite dans 
l’ad. esse. J’aime k espérer (jue la Chambre 
est de mon uvis.

Jbrahim bey, député de Vllerzégovine. — 
Tout le monde sait que dans la guerre de 
1278(Ere de l’Hégire,)les Monténégrins ont été 
compléteinent luittus par les troupes iiiipé- 
riale. .Malgré cela le gouveriieinent du Sultán 
leur a pardonné et leur a fait meine plusieurs 
concessioüs. Sur la proiuesse du .Monténégro 
(ju’il lespectera ses engagemeiits, la Sublime 
Porte, sur rinlercession de trois puissances, 
a consentí a dénmlir Ies fortiiis dont chaqué 
pierre a coúté une livre. Loin d’étre recon 
naissants de toutes ces faveurs, les Montéiu- 
grin.s ont continué leur bngandage et toiu 
(lerniiTemeiií jls ont declaré la guerre. íl est 
iuulile de |)rocéd(!r aleurégard par doscon- 
cessions.

Je suis d’avis (ju’au lien de les combíerde 
faveurs, il faut les punir. Originairede i'Her- 
zégovinp, je connaisle pavs et je me rés ivj 
de parler plus au long husqiiela question 
nous sera souinise.

Sami bey, député de Scntari d’Alhanie.— 
Ainsi qii'il appert dé la  caite géographique, 
la frontiéreettüus les points de la province 
de.Scutari d’Albanie sont d'uiie importaiice 
capitale. Eu cédant le point le plus insigni- 
fiant au Monténégro, nous devons nous at- 
tendre, dans l’espaee méme d’une année,;\ de 
nouvelles conquétes de la part de cette prin- 
cipauté. En cas d’une concession (<ju'á Üieu 
ne plaise), le gouvernement sera forcé d'eii- 
tretenir constamincnt un nombreux corps 
d’armée k Scutari.Mais cette précaulion aussi 
sera inutile. car, dans peu de temps, les dé- 
pendances (le Scutari linirontparpasseren la 
pos.session des Monténégrins. Mes pandes 
étant justes et exactos, j’espérc que toute la 
Cliambre m’apnrouvera.

Manuk effenui, dépoté d’Alcp. — Un des 
points du discours du InMie et peut étre le 
plus inporlant en ce qui concerne nos reda 
tion.s oxtérieures, c’est la question du Monté­
négro.La Charle,dans son premierarticle,éta- 
blit une régle qui est sacrée pour tous. C’esl 
rinlégritéderEmpire. Lesdíunandesdu prin­
ce du Monténégro réclament notre attention 
In plus sérieuse.

l ’n de nos])remiers devoirs,c’cst la sauve- 
garde (le rinlégrlté de l’Empire et rindépen- 
(lance du gouvernement impérial. Xotre gou- 
verncment doil repousser touie déniardie, 
n’importe d'oü elle \ ient, ayant pour hiit de 
porter atteinte aux droits de l’Einpire. II est 
aussi de notre devoir d’interpeller les minis­
tres si nous constatons qu’ils suivent une li ­
gue de conduite contraire aux dispositions de 
la Constilution. Au fur et a mesure que les 
utfaires politiques se présenteronl a la Su­
blime Porte, elles nous seroiit soumises en 
temps opportun, C'est pourquoi je suis d’avis 
<|ue m>us ne devons pas.dés maintenant.expri- 
iner notre avis sur ia question du Monténé­
gro, mais aitendre. jus(|u’á ce ([ue les docu- 
inents, suivant la promesse du Padischali, 
nous soient communiqués.

Pour le moment,je pense que nous devons 
nous borner á exprimer nutre espoir que 
J'wtégritó de l'Empire wra conservíe, C e*t

dans ce sens que le paragraphc rela t if i la  
(juestion du Moniénégro doil étre concu.

Le président. — 11 est beureux devoir les 
Osmanlis dans ces idées, Cependant je dois 
vous prévenir que la question du Monténégro 
n’est pas comme ce que vous vous la figurez. 
L’atfaire n’a pas Timportance que l’on sup- 
pose. Toute ibis le gouvernement nous sou- 
mettra sa décision sur cette question et nous 
aurons k l'examine' alors.Pour le moment.je 
ne veis pas la nécessité de plus longues dis- 
cussioiis.

Hilmi effendi a la parole.
Hilmi effendi, député de Constantinople.— 

(II parle de sa place en promeltant d’étre 
bret). Avaiit d’avoir les docuinents officiels, 
nous ne pouvons pas émeltreun avis. Cepen­
dant, je crois qu’il serait bou de demander 
par télégraphe aux commandants de.s corps 
(l’armée la situation de nos troupes. Ces ren- 
seígnements nous seront útiles dans la dis 
cussiun (lela qiiestion.-

Le président. — Y a-t-il une réponse k 
faire k Hilmi eífendi?

Hüssim bey.— Quelle nécessité y a-t-il de 
demander des reiiseignements aux corps 
'raruiée? Si le moment de la guerre arrive, 
toute la nation sera préte á des sacrifices su- 
prémes. Pas besoin derenseigiiement 

Le IlO'ija Moustaja effendi,député de Rozan. 
-  Je vais sommairement exprimer mon opi­

nión sur le Monténégro. La voici : (Juel peut 
étre son bul ? Veut-il devenir indépen- 
laiit et augmenter son territoire ou bien a-t- 
il d’autres intentions ? íl est évideiit que le 
Padischah ne peut accepter une p .reille de­
mande coneenunt ses possessions et ne peut 
méme apporter oes modiíications dans les 
limites (j’un village. Et puis c’est un bonheur 
pour nous tous de sacrifier pour le Padischah 
nos tétes.nos ames, nos biens et nos enfants. 
D’ailleurs pourquoi cette demande du .M- n 
téiiégro serait-eÜe acceptée? Si nous ia 
repoussons, est-ce qu’il lera la guerre avec 
nous? Si cela est, pourquoi n'accompU- 
rons nous pas notre devoir sacre decomhaltre? 
Grace á Dieu qu’est-ce qui nous manque? 
Mais nos finalices sont mauvaises et Ton 
(lira que le Hodja effendi nesail pas juger oes 
dioses U.

Pourquoi, s’il vous plait, ne suis-je pas ca- 
pable de jugement? Que la vnlonté de Dieu 
■oitfaite! Vive notre Padischah ! vivent nos 
ministres! vive la nation! Mettons sur place 
nos finalices. Peu ou trop, c’est toul ce (|ue 
nous avons. Sacritions aussi nos biens. Dans 
une situation aussi périlleuse tout bien qut 
ii’esl pas sacrifié en faveur de l’Etat et de la 
nation est, d’aprés le 6’/(or’i,illicite (haram) 
Hazret Omer-ul-Farouk dormaitsur une peau. 
XotiT-Imanii-Azam porlait aux jours de féíe 
un gros liabit pesant trente inille drammes 
(75 ocques). Laissons un peu les manieres 
(loucereuses k l’égani de Femienii et imitoiis 
l’exempje du Hazret Omer-ul-Fdrouk Aprés 
('ela suivoiis aussi l’exemple de notre Imami- 
Azani.

Mes paroles sont inoffensives. S¡ les m i ­
nistres me (lisent que le luxe ct l’éclat sont 
pour nous des dioses légales, c’est bien ; j ’en 
serai tier Mais diuísissons pour la lintioii la 
voie de la sobriété. .Moi,comme vous le voyez, 
je peux portel ce Djubé et je sais aussi niar- 
eber iiu-pieds. Mais (jue le Padiichab soit en- 
touré (le toute la grandeur. Les Osmanlis se 
c.ótisent pour sufíire a tous les frais, mais ils 
ne donnení jamais une poignée de terreá 
leurs ennemis (̂ vifs applaudissements).

Comme mes paroles ont plu a me< fréres 
les musulrnans, je suis certain qu’elles ont 
plu aussi k mes fréres les chrétiens (nouveaux 
applaudissements), parce quec’est dans cette 
patrie (|u’ils ont le bien-étre. X’est-ce pas?  
{Eoel, de tous les bañes). II est done 
iialurel qu’ils travaillent de íeur cóté aussi 
bien que nous pour le bien-étre du pavs.

L’orateur deseend (le la tribune au inilieu 
l’une triple salve ({’appiiiudís.-ieineiiis.

yicuíiiki e/f'^ndi Sauphal, député de .Syrie, 
succédeá latribuiieau Hodja Mo.istafa effendi. 
íl parle un langage clioisi et élevé. Aprés une 
préf’ace oü ¡I fait ressortir les biens de la con­
corde et (le la paix, íl se felicite que la ques­
tion soit arraiigée heureusement. II voudrait 
que le Monténégro revieniie aussi á des sen- 
tinieiits (le soum ssion et «>btiéniip le par Ion 
d i g. u.ernemcMit impérial. Dans le cas con- 
t/aire, Xicolaki eft’endi est d avi.s (|u’il faut 
«pposer un refus absolu aux exigences du 

.Müiitémigro. Eii terminant, íl demande que 
l’Adresse soit con(,'ue en ce sens.

Motisliphabey, député de Jaiiiiiiia, níser- 
veses apprédalionssur la (jueslioii jusqu’.i ce 
(}ue les (locuments relatifs soient déposés 
la Chambre,mais il est d’avis (|Ue(iés muinte- 
nant il soit fait mention dans l’adresse (jue 
la Chambre n’adliérera jamai:-. des proposi- 
tioiis tenilant á porter atteinte i  riiidépen- 
dance et a l’inlégrité de l’Empire e tque la  
nation est priMeii tous les sacnliees.

Le député de Bosiiie, Felimi effendi, pense 
que si dé.s le cominenceinent on avail puní 
fi’une maiiiére exemplaire les rebelles au lieu 
de leur faire des coiicessions, la rébidlion au- 
rait cossé.

(’ette loiiganimité du gouvernement iiiipé- 
rial, loin de les toucher, a enliardi davantage 
les rebelles. Fehmi effendi est d'avis ([ue si 
l’on accordñ la moindre des dioses au Monté­
négro, le gonvernemenl s’altirera des embar­
ras beaucüup plus sérieux encore II átiuoii- 
ce que lors de la discussion du fond d(i la ques­
tion, il donnerade plus ampies explicatiotis.

Le président. —Líi Ustedes orateiirs inscrits 
est épuls(5e Y ü-t-Íl (juehiu’un qui voudrait 
répli((uer aux discours qui vieiinent d’étre 
piononcés?

Okannh effendi. — J ’ai k repondré. Tout 
le monde exprim.- le h s r pour quel’iiidépen- 
dance de l’Empire ne soit pas atteinte. Pour 
Illa part, je reserverai mon opinión sur la 
(luestiüii (iii .Moiitéiiégro jusqu’a ce (pie nous 
avons sous les yeux les documents oñiciels. 
'Le président faisant arréter un moment la 

lecturedu projel d’adresse et donne la parole 
k Dimitraki bey, député de Toultclia.

Dimitraki bey soiiléve une ([ueslioii élran- 
gére í\ la question du jour; il dit (lue l’art. 
39 de la Conslitution determine le mode de 
nomination des fonctionnnaires adrninistra- 
tifs, ()iii seront pris parmi les plus capables, 
et prévoit les eircoiistances de révocation et 
de chaiigcmeiits, mais dans la Coiistitution íi 
n’es l . point question des employés deja en 
aclivité. L’articlc 39 sera-t-il appíicable á oes 
derniers fonclionnaires ou seront-iis mainte-

L(í Sihle  du 2f mars appréi'ie dans les ter­
mes suivants le discours du Sultán Abd-ul- 
Ilamid lu ü l’ouverture du Parlement otto- 
inaii :

« L ouverture du Par lem en t  oltoman 
a eu lien hier h Constantinople. Ce ii’esl
1.8S le Solían en personne ,c’esl aion se- 
crétaire qiii a donné leclure du discours 
d u t jó n e .  Ce docum ent tranche su r  la 
banalilé habituelle des ha rangues  du 
mém*^ genre. C’est un expoaé viril de 
la situation inlérieure et  exterieure de 
la Turquitü. Apré-í avoir constaté  les 
causes  qui ont amené l’afTH bbssí'mprit 
g^aduel de l’Empire otiomai , le Suban  
tapp- lie les etíe 'a qui ont été l«-ntes de- 
puis le S uban  M (hrrjOud pour faire en 
t ie r  la Tu-quie dans  )a voie des ráfor 
m^s. ti en* mére ensuite la parí qui re- 
viendia a<. P a d  mt-nl lui-móm^ dans  le 
tievHil de lOg m»'ration de lE n ip i r e ;  il 
s 'gn«le les diff' entes lois que Ies dt-ox 
Ch rnb' 'S 8 (/rout é Hiscuter dans  1 
C( I" '  de la -ess'On. Ce lan g rg e  est par 
ff ti ' 'm-nt c o r r e d  et ne lai?S‘-/a r o ñ ó  
dé^i'- r. *i les faits eépondeni anx pa
rol- s

<« I "I 1 II . 
ró e q '<>!» 1 
V c in é é II 
’r í>t «' lu OÜ
II '  l ' Hl t  ( \  t u  Ir

Piiaiii;éi '  
serón' prises | oui' 
fe la T iqii e, avec le

o s  g e  J u  d . .  c  - . , r -  d  
I» tü 4 pfv I ei lo  m u  

F a ce el  A gl • t . 
e S -I'HII I eCcUlHllH’i-l'
> I  l’a I ' i p  ! ( r p  d  s ofoi 
. •> De- me- ure.", d i  i', 

aux creancip».'- 
concüiirs et 1- 

con-etiiemeiit de leurs represenlan 's .  
k s  ga- aiities le-: pl js  sobdes pour I’exe- 
euti ' 'n des ( n gag  Miienis exiéiieurs ,  tou 
en les c nciiiant av^c les bssoins ui-  
genis do T :ésor .»

»  C e s p r o m  s s e s  s o n t  b o n n e s  A  e n  
r e g i - l - e r ;  c e  n ' e s t  p a s  a v e c  d e s  f o r m u -  
> e s  d i p l o m a i i q i i e S j  n r i a i s  d e  j « é r i e u s e s  r e ­
f o r m e s  q i i ' o n  a v u i i c ^ r a  l a  s i t u a t i o n  t í *  
l o  q u e s t i o n  d ’ O  l e n f ,  T a m é l i o r a l i o n  r é e l -  
1 d o  S O '  t  d e . - s  r a y a s .

» Le di.'^conrs du Sultán a éte moins 
ftxplicile en ce qu toucha 't  la quesiioi 
extéiipure. Il se fel cite du réiabliss - 
menl des rappor ts  avec la S'^ibie, el ex­
prime Fespécance d u r e  issue favorabK 
des négociaiions avec le Monléuégro.»

p ru io e o le -

0 0  l i t d a n s  le T em ps:
On a beaucoup parlé d ’un pont ó Latir 

pour la R u s s ie ;  il dcvail étre en or ei 
méme en d iam an ts ;  puis, toul A coup. 
c’éiail deveiiu un pont de papier. Peui-  
étre oubliait-on un peu que l’Anglelerr* 
avait besoin, elle auss i ,  d ’un pont d> 
relraite, el que, si elle ne croyaii pa- 
dtivoir s ’engager  su r  c»-lui q i’on iui off’ i 
rriit, elle pourrait  pcétexier q u ’on le lu 
coiisti uisait avec des mots  k double en­
tente.

Les déclarations ré i té résde  lord B -̂a 
con-ficld, de lord D -rby  S 'i r  le traité d- 
P d i i s e l  le principe de coercllion, n ’a 
v-oent été ni moms calegoriques i i 
rno'ns re ienti-sanles  que le discours de 
Mo-cou. A ijourd’hui, le probléme sem ­
ble se poser a ins i :  rAugle le rre  veu 
bi tn  S'gner le protocole, mais é  la cori- 
ditioij que la Russie,  par  un acte add¡- 
'lonnel, s ’engag-* formellement á désar 
m -r .  La R  issie veut bien s igner ,  maif  
A la cood.liüu que 1’Aogleterre, au pi éa- 
lable, d m ande  et n a lu ’ellemeiil db'.ien- 
uel - desa memeut de ia J u rq u ie .

L ’Aiigl “ierre peut-elle donner  sa  pa 
role q^aiid elle n’est pas certaine d 
réüs-'ii ? La R'issie peol-elle engagei 
la su nii;¿ q n a n l  on ue Iui donne, fo 
éihaiigtí dtí la démob'bsaiton,  m ic m  
gara i i ’te de sancbon ? T-“l'e est la d fíi- 
c il '' ; quHiil aux r«isoii« qui ¡lei me'ten 
a u  p n i s a n s  de ia paix de ne pa-? en 
co p rdre con'Hg-(, la preni é e, c'e- 
qu la poi i qiie t*a -sé- du m ni te : a 
gLi s i '('“lilcm u le cab ii ma -> U "

1 p a y - ;  L» > con 1 •, cV t q ce 
allí 1' i inéirirt nep -u t  vooIot 

t» U'ii e». Ü , I fa il HVo.i»r qu la di 
lommi" riisn.- a ^ u a m  iier g aifuelL- 

iii ;ii' la qn “S'ioti d Or eut A un p"ini i ü 
‘.■í ruplu' f ' du C'Mic rt * u: ope» n, cau'é. 
ps( leiefuf» (1 l’A n g k ie r re ,  lournetau 
<• i’avHiiiHge d i  la polil que da Sanil-Pe 
ler. bou- g.

L e  ir n n s it  « u r  te eaiiHl d e  tiuez.
L P>Ul M all 'iet'' la c(•mpa^ai^Oll dn 

loni-age de» navires

ñus a leurs postes saiis égard aux conditions 
(le mónte etde capacité piescntes parlaCliarle.

Le président. — La Chambre a-t-elle quel- 
({ue cliose k dire ?

Haka-Eiiiíin effendi. — Xous examinerons 
cette luestion lors d« la discussion de la loi 
sur les fonctiüiniairíis. La Chambre approuve. 
La leclure du projet d’adresse est reprise 
et terminée.

Le président. — La derniére leclure de l’a- 
dresse est terminée. Aprés l’avoir approuvéc 
arlirle par article, l’approuvez-vüus dans son 
eusemb e ?

Tous Indépulés. —Oni! nous l’approuvons.
La tihambre a approuve á runaiiiniité des 

voix Ladrc-sso au discours du trcMie. Le pre- 
sident aunonce (ju’il l'a reinettra lui-tru'^me

Sa Majestéle Sultán et qu’il lendra ensuite 
(íonqite a la Chambre de .son eulrevue avec Sa 
Majeslé.

La seance est levée a 7 licure inoins le 
quart.

des diverses na- 
lions ("fui ont IrHvec'ié le canal pendani 
l’annéel87G. Ce jou  nal se felicne de ce 
que dn cette éludíi cnm pa 'anvp il résulle 
que l’Anglelerre tmnl loojours la pre 
mié e place, andis que le commerce 
des nutres na t 'ons  avec i’Oiient semble 
iecroi:re.  Lo tonnag'* des navires dr 
commerce de tous pays ayar.t pris 
la vote do canal pendant l’aiin'^p *le-- 
iiiérp, forme un total de 1,980,698. 
coiure 1,908,970 en 1875. Sur ce ch.ff u., 
l’A ngkierre  est le p  é.-entée par  1,510 
milla 198, tandis que toutes le sau l re s  
iiations n’ont fourni que 47tí,5')0 íonnes. 
C»* conlingent pour l’anoée 1875 était de 
494,549, isoil une diminution, pour le 

mo it-mo des nutres peu[d s, de 
18.049 lonneanx peudant l’aiiupe 1876.

Cette dlininuiion est larg(“m-'ni com 
pensée par l’niigmeniotinn de l’élémenl 
nnglais, qui es t  de 95,777 franca.

L"i nombre de i.avirH*,. qui out passé 
oar k  canal en 1876 egt, de 1,395, et 
1 i l l  fo m e n t l e  total de l’année précé- 
dentc;

Aprés  l’Angleterre. A une longue dis- 
tance, c’e- t  la m t  marcharide fran- 
Qnise qui alieint le chiffi e le plii.s élevé. 
En 1875, elle fiizure “Oir le tabieau pour 
un ch'ff e de 129,466 tonnes  et, en 1876, 
pour 135 345.

L es  autres  nations viennent dans  l’or- 
dre- cu vHiii : la Hoilande, 101,031 ; PI- 
talip, 60 098; l’Autriche, 56,‘280 ; l’E'i 
pagne, 37 233; l 'Allemagrie, 27,281; et 
la iuissip, 16,627.

Il e>t b'in (íe- teñir cumple de ce fai', 
que rannoe 1876 a été excepOonnelle- 
rneiU inauvoise ; mais l’année 1877 ne se 
préoente pas sous  de meilleurs» atispi-  
ces, ( t avec une  guerre  etle sera t en­
coré plus mauvo'SP. Les navires de 
gUH r-“ el le^ yaohts d e to i i s p a y i  qui out 
franchi le canal en 1876, rep-ésenlent 
un lonnage de 109 172. í^ur icquel l 'An- 
■glelerre figure pmif 68 035.

DEPÉCHES ES DEPOT au BUREAU de PERA

M ois de N ooem bre.
Adresse Signature Provenance

1 F. Pelridés Eustratio Galalz
2 Clirisiovkh Colombi TajíaDrog
3 Crífití asirasep Dalaporta Braila

NOUVELLES ÉTRANGERES.

l ’a?ín iv e r s a ir e  de  i,a k a issa n x e  de
EMl'EHEUR GUIJ.LAL'ME.

Berlín, 23 mars.
Sa Majesté l’Empereur et Roi a accompli 

aujourd'hui (22 mars) sa (juatre-vingtiéme 
amiée.
r La sympathio et lajoie sincéres avec les- 
quelle.s le peuplc alleinand tout entier céle­
bre, cette année, 1’anniversaire de la naissance 
de son souverain, répomleiit á rimportance 
et ü la soleniiité d’une féle si rare ,— qu’il 
n’avait été accordé jus((u’ici i  aucun Empe- 
reur (i’Alleniagrie ni k aucun Hoi de Prusse 
(le pouvoir céléhrer.

Les édiüces publicsetles maisons particu- 
liéres (le la capitale étaieut, dés ce inatin, pa- 
voisés <le drupeaux allemands ct prussíeiis ; 
(les busies et (Íes portraits de Sa Majesté dé- 
coiMieiit les (levaiitures de magasins.

Dans les rúes la circulation était des plus 
animées, surtout devant le palais royal. La 
foule amassée sur cette pla'^e lémoignait sou- 
vent : par de longues acclamations ses senti- 
iTients de profunde sympathieet devénéra- 
tion pour Sa Majesté.'

Les réceptions ont eu lieu dans l’ordre sui­
vant: A 10 heures la famille rovale,etles prin- 
ces de fam'Ues souveraines, alleumnds et 
étrangers,venus k Berlín pour prése.iter eurs 
félicitations k Sa Majesté; — k 10 1/2 h-, 
toute la maison du Roi;—ü 11 h..le corps des 
généraux et les chargés d’affaires militaires ;
— á 11 1,'i h., les commandants du régiment 
(les gardes-du-corps ;—k íl 3/i h., les mem- 
bresdu ministére d’Etat, sous la conduite du 
ministre, président, le prince de Bismarek;
— á midi, les princes et leurs épouses ; — A 
midi et (lenii, les ambassadeurs ac rédités 
pros la cüur d’Allemagne et de Prusse ; — á 
midi trois (juarts, les chefs de légatioiis ; — á 
1 h., le Conseil federal; — i  1 1/í, h., la pré- 
sidence du Reichstag.

Sa Majesté s’est rendue ensuite au chilfeau 
royal, pour recevoir le tabieau qui Lui est 
offert par les princes allemands : — représen- 
taiií la prodamution de l’Empereur a Ver- 
sailles; peint par .M. le directeur A. de Wer- 
ner,— et le modéle du monument de la reine 
Louise, otfert par la ville de Berlín.

Le dlner de famille a été domié, cette an­
née. au palais de Son Altesse Impériale et 
Royale le prince de la Couronne.

(’.omme les années précédentes, A l’occa- 
sion du jour de naissance deSa Majesté, tous 
Ies établissements de bienfaisance ont fait 
aux imiigents de larges distributions d’ali- 
menlsetd’argent.

Ce soir, la ville entiére est splendidement 
iHuminée.

(Moniteur de l'Empire alleynayid).

qui sera ma consolatíon et ma forcé; il me 
restera ma confiance fenne et inébraiilable 
dans l’avenir. Quant A vous, messieurs, vous 
serez forcés de reconnaltre que, si le présent 
est dans vos inains, l’avenir est dans les 
mains de Dieu. (Vifs applaudissements au 
centre.)

DISCOURS d’un député lorrain.
M. Bezanson, ex maire de Metz et 

lepulé de la protesialion, a prononcé, 
HU coLira de la discussion du budget,  
densFiiue d esséances  du Par lem ent  al- 
lemand, le beau d iscours  que nous re- 
pfoduisons ci aprés  :

Avant (le commencer, je voudrals, mes­
sieurs, vous convaincre de la trancjuillité d’á- 
mc avec laipielle nous remplissons ici nos 
fonctions. Xous n’avoris p.is l'iníenliou de 
blesser le moins du monde leseulirnentna- 
tional du juiissant peupledont vous étes les 
représenlants.

De méme que la question d’Orient, l’ann(v 
xion de rAlsace-L(>rraÍne est un motif de 
iroublo |)üur les esprits ; elle occasionne par- 
tont de. formidables armements, et est, par 
conséquent, une des causes principales de 
i’augmeiitalion du budget de la guerre. L’AI- 
leinagne en soullre coin.ne l’Alsace-Lorraine, 
dont i’mduslrie dépérit 

Je voudrais dépeindre la situation en vou* 
monlranl le tablean que .Metz offre actuelle- 
meiit. Datis cette ville, il y a 3,000 logenients 
vides : la valeur de la propriété a baissé de 
moitié, el miíme á ce prix, messieurs, on ne 
trüuve pas d’acheteurs. Autríifois la valeur 
lotale de la propriété fonciére était évaluée k 
97 millioiis ; aujourd’hui, ou I evalúe k peine 
k iO niillions.

Le comim i ce et rindustrie ne sont pas dans 
une meilleure situation. Le tribunal decom- 
nierce de Metz a constipé que les faillites re- 
présentaieiit une somme de 526,849 mares et 
7 pfenniiigs pour 1875, et une somme de 
809,242 inaics et 17 pfeiinings pour ramiée 
1876.

Cela augmente chaqué année, comme vous 
le voyez Ces chiffres parleut eiicore d’une 
man ére plus éloquentc. lorsqu’on y ajoule 
les venles que le triluinal de la Loiraine a dil 
ordonner. Malgré cela, nos irnpéts et patentes 
restent les niéines.

La population a diminué : oui, lu popula- 
tion capable de payer des iriipcMs est beau­
coup moindre, et ceux qui sont restes sont 
forcés de payer, á eux seuls, autant qu’on 
payail auparavant. De plus, le gouvernement 
(TíVit devoir prendre des mesures qui, en réa- 
lilé. ne sont pas justiíiées, mais sont on ne 
pe»t plus pernicieuses.

Ji; ue puis m’empécner de faire rem arquer 
qu’on expulse acluellement du pays des mií- 
liers d’optants, ce qui cause une consterna- 
tion géiiérale. Vous ue sauriez vous faire une 
idee (lu désespoir dont j ’ai été témoin. Au 
nom de l’Alsace Lorraine.au norn de l’hu- 
mauité. jo vous prie, messieurs, do ne pas dé- 
touriier froidement vos regañís d’un.-pareille 
tnisére. En présence de tant de souffrances, 
nous avons un remede a vous proposer, un 
rernéde héro'íque, il est v ra i ; Laissez l’AI- 
sace-Lorraine se gouverner elle-méme.

Les (ierniéres élections pour le Parlement 
allernand ont prouvé que la majorité de la 
population persiste dans les sen timen tsíju'el- 
iea exprimes en 4874. L’.Vllemagne, puis- 
saiite comme elle est, a’éléverait bien haut 
dans radniiration des peuples, si elle accoin- 
plissait cet acte deconcilialion,

Les conséquencos de cet acte inontrcraient 
quec’était une politique sage, et ce serait la 
pour l’avenir une garande solide et rassu- 
raiite.Les peuples, au lieu de poursuivre avec 
des regard.s envieux leurs agrandissements de 
territoire, se sentiraient plus tranquilles etse 
tiendraient eníin la main.

Alors cesseraientces armements qui écra- 
sem tout, et Ton pourrait diminuer le bud­
get de la guerre (Trés-bieii! au centre), et 
vous auriez rendu un ¡mportant service.non- 
seulement a l’Allemagne, mais aussi aux au­
tres pavs. (Tres-bien I au centre.) Mapropo- 
sitiüii s’appuie sur des motifs sérieux etse 
recommande votre attentiop.

H y a un fait que vous ne contesterez cer- 
taiiie'inent pas. c’est (|ue la conscience que les 
peuples ont (le leurs droits est plus forte que 
la violence (Applaudissements au centre.)
Si le dés'r que je voudrais voir se réaliser I

On m ande  de B üxelles que l’élat de 
i’ex-impéralrice Charlulte s 'sgg rave  de
jour en jour. La veuve deMaximilisn  es t  , j  , . - o -  n--
en proie é une véritable folie furieuae, |  conté deux copecks : je ne la vois pas 
(jui paraii pronostiquer le dernier pério- priéres maiin et  soir. Une
de de la maladie.

la colonne s ’arréfe : la gaieté dispamU 
aussiiót,  et les plus i íeurs .sont ceux qui 
se s ig n tn t  k  plus. Mai.s ce devoir r e m -  
pli — {e pense que pour eux c ’en est un 
-  i l s re p a r ten l  du pied gauche  et r e -  

prennenl leurs  éclats in ierrompus.  L a  
priére, pour ces honimes,  es t  un simple 
jeu des b ras  e t  des lévres : I’espril n ’y a 
aucune part. ^

E t  ceite rem arque s ’appiique á toute 
la population. Mon h j ie h é re  me faii 
payer deux franes une o range  qui lui

Le tribunal correclionnel de Bruxelles

m archande  do tabac, la seule oü l’on 
tronve un cigare fumable, vend ses lon- 
d ié s  un Laño  c inquante :  b chaqué lon-

vienl de rendre  un singulier j u g e m e n t : venda elle fait un signe de croix.
d a condem né p a r  d é ja u t  un sieur C . . . .  hótel ra’a volé pour dix
employé de commercf ',  reconnu rou-  
pable de dé lo iunem -n is ,  é ouze rnois»
tl’( mprihonij men*. Or, o i a decouven, 
un peu tard, que le défaillani était m on  
tít enterré depuis [ lusieurs  jours.

La pop'dfll 'on de la Belg-que, qm 
com» te 5,400 000 h ibdan i- .com pr  n i 57 

' ' ir 100 ie Fiauia ids 42 pnur 100 le 
Wblloiis  el 8 pour 100 1 Ail ^tnands.

niJM S IE .

l ' a r .v íé e  r ü s s e .
Le correspondont spééial N a tio n a l  

écrit ce qui suit  é ce j o n r n a l ;
Kischeneff, 7 mars.

Je  li’ai pas encore dit uii mol de la 
garnison de Ku-cheiuff, et cependant le 
s* jet ne manque pas d'intérét.

11 n ’y 8 au quarlier  geuéial ,  en ce m o­
ment,  que 30,000 hommes de toutes 
a rm es ,  se décomposant  de
la mauiére su iva ii le :
Infanterie..........................  15.000 hommes
Cavalerie..............................  2.200
Cosaques et Tcherkesses...  3.500
Arlillerie.............................. 2.500
Géiiie....................................  1.500
Administration....................  1.300
Pontoniiiers.........................  2.000
Híipitaux, ainbulances, etc. 2.000

Total..........  30.000 hommes

Ces chiffres sont officiels; s ’ils pré 
sentent  quelques inexactitudes, elles 
do iven té t re  san s  importance.

Lesofficier^» sont logés d iez  Fhabi 
t a n i ; Ies hommes ont éie réunis ,  autan 
que possible, dans des maisons  t rans ­
formé s en casernes .  On avait d ’aborc 
donné des garn isa ires  6 chaqué familk ; 
mais  ce systéme a paru  mauvais et pré- 
judiciable aux m(33urs autant  q u ’é la 
l isc ipl ine; on l’a done abandonné.  J ’i- 

gnore  si la discipline s ’en porte miaux ; 
quan t  aux mcfiur?, on m ’assu re  qu’elles 
ne s'en porteiit pas  plus m a l : mais  c'es 
tout.

L h tenue des officiers es t  la méme 
pour Finfanterie, la cavalerie, Fartillerie 
el le reste : pantalón b run ,  tunique bleu 
obscur,  capote g n s e ,  casquelle bleu 
foncé. A peme quelques passepoils in 
diquenl-ils la différence des a rm es  e 
quelques dora res  cebe des grades .  Ce­
pendant,  les husso rds  ont le pantalón 
rouge A pussepoil jaun  ■, el k s  Co'Sque 
la casquelte ca rm in .  P our  étre plus vé- 
ridique quant á la tenue des offiiciers, je 
dirai q u ’e lk  a la m ém s coupe pou»' lou- 
les l e - a r m e s ,  et qua Íes cou leu rsseu  
les varient, tres peu d'ailieurs. Ceite 
tenu “ est lo .simplicilé méme, aussi bi^ n 
pour Fofficier subalterne que pour F(jffi- 
cier s ‘ peí ieur. Il seioit  d fficile de re 
connailre un genéral,  si on ne savai 
q n ’il o so c a p o k  doublée de lous'^ ; lan 
¡is que la c8[iote des autres  officiers a 

une doublure glise. Le c o lk le i  U ue 
vant de la capole d ’officier sont garnif  
d 'as trakan.

Q lam au soldat, il a lo méme lenu 
q ie. Fofficier da son nrm^, mais  moit- 

O'gne ; en ou re, il ne porte pa>4 1- 
casqiietie mais un k p*; enfio, le c d l  

t i e d e v a n t d e  la capole n ’ont aucum 
garniture : il a s c u k m e id  un capiicho 
jaune ob-icur tricóle, séparé  de la ca 
pOle, et qu il ne met que pendant le? 
g ran d s  froid.s.

Le soldat russe  boit bpaucoup, aulam 
q u ’il peut el méme davaidoge. Son offi- 
cier sa it  d'ail ieurs lui donner Fexempie. 
II est soumis,  mais  ivrogne il n'í-s' heu- 
reux que lorsqu’il es t  ivre ; il es t  heii- 
reux í-ouvent. íl a aussi  un appétit fero­
ce, el bien que son ordinaire ne soit pas 
t  op mauvais ,  il o loujours faim. II en- 
gloutil trois livres d'* puin par jour,trois  
C'^nls g ram m es  de viande et cent de lé- 
gumes,  un quar t  d ’eau de-vis et un 
litre de thé, mais  le double ne Iui ferai' 
pas peur. J ’ai assis té  A la poste á une 
scéne a s sezcu p ieu se : la d is t’ib'ilion de 
l’a rg  Uit envnyá aux conscrita par leurs 
familles. Les  uns recevaienl un roubk ,  
les au ires  deux. trois, cinq : cinq, c’etait 
le máxim um . Dés q u ’ils avaient k u r  
papier s'íle, ces pauvres lourlouious se 
préc'pitaient dans  une auberge qui se 
• rouve non loin de U, et commamiaieni 
« ó boire, á m anger  et á reboire. » L ’au- 
bergiste aura bientól fait fortune, car 
la méme scéne se  renouvelle tous )ks 
jours.

El ne croy z pas qu’il s ’agisse de cinq 
ou six h o m m e s : ils sont quolidienne- 
ment cinq ou six c m l s  qui placenl ains' 
les économies do leurs parents  A funds 
p 2rdus.  Au surplus ,  ivre ou non, le sol 
dat ruase  n'oublie jamais ses devoirs 
religieux. Au coin d'utie rué qui fait fa­
ce á Fhólel oü je loge esi Fimage d ’un 
- a i n t . j e n s  sais  iequel. A  toul ioslant,  
des bandos de guerriera en g jg u e t ie  
•̂ ’arróient devant le b enheureux, fbnt 
des génuflexions, des s ignes de croix, 
des priére?, et ne s ’éloignent que la 
jonscience allégée.mais en litubani tou- 

jours ,  ca r  si la priére éléve l’éme, elle 
ue chasse  pa? les fumée.s du vin.

V ous  pensez que ?i Fivresse ne p a r -  
vient pas A éteTidre Finslinct religieux, 

com prim er  le lanalisme du golíJal, A 
plus forte raison les senliments  pieux 
se fonl-iU jour  d iez  lui lorsqu’il est de 
sang-froid. Jevoi-» frí^quemment desdé -  
.achem enkfa ire  halte devant une église.
B i rcha d ’uii sa inl  ou d ’une ?ainle, faire 
eurs  dévotions et reprendra ensuite leur 

marche. 11 se trouve parfois que des soi-
est réduit á nóaut, il roe pestera une choje j datapiaisanttíntelrieniauxéclQtsquand Russie semble dispjsée ix réppndre

.oubles de peiiles curiosi lés q u e je  vou- 
lais emporler  com me souvenirs  Je  Kis  - 
cheneíí ; loules les f j is  que j'enlre dai.s  
sa loge, je le tiouve a gciioux devunt un 
q tinquel éclairant un sa in t  Georges. 
Qu es l -ce  que ces g en s - lá  peuvtn t  bien
0. maiider ó Dieu, si taul e s t q u ’ils lui 
o ni. n lent quelqi.e chose ? Je  p ié su m e  

q» 1Í.-5 »uj d i s e i i i : « F a i te s ,  Seigueur,  
qu il viennc á nutre portee beaucoup 
■i^amatfuis de 3ur iosi i6s .de  londrés et
0 ora. ! » N ’imp(jiie, les sa im s sont 
té es  , .1 I, y a pas  de muj alc,nia ís  énor-  
tnement de religión, fatialisme : les 
"ipi a rences  son t  sauvées.  E i  sous  ce 
rappori,  k s  apparences  sont tout, ici 
plus que parloul ailleurs.

M hisq u i l io n s  ce sujet, d o m l l n l é r é t  
est conlesiable, et r .venons  A la vie de 
garn ison  de Kíschemíl.  J  aj dit com- 
m- ni viven! les s o ld á i s ; un mot mainte-  
nan l  des officiers.

Les officiers d un certain áge prennent  
presque loas  leurs  repas  dans  les m a l­
sona oü lis soni lo g e s ; ils s ’a r rangen t  
avec leur proprietaire el m angen t  en fa-  
mille. Quant aux jeunes officiers, ils vi- 
yenl A 1 frntei, au café, et oü ils peuvent.  
Les (leux iiers son t  hommes du monde, 
u u n a b k s  pour  1’elrai.ger, em piessés  
m em e:  au inoins toujours polis, l is  
regarden t  bien un peu les jo u rn a h s -  
les de t iavers ,  mais  une minute A peine; 
en tout cas, lis devienuent so u n a n is  dés 
qu lis sav en le t re av e c  des Fran(;ais. Les  
R usses  a imeni beaucoup les F ra n já i s .  
Esi-ce sent.mcni ou caicul ? Je  Figuore. 
Mais Je fait existe; je i’appuierai de 
quelques prouves dans  une prochaine 
Icilre.

Les  officiers s ’enivrenl-i ls  ? Voilá la 
question faite, .mais je n ’ose pas  faire la 
réponse. Ou Fa devinée deja ©ans doute. 
Ríen n es t  plus deg radam  que Fivresse, 
el 1 on m 'a montré des officiers auxqueJs 
on ne peut plus ríen lañe  faire passo une 
ce r ta in eh eu re  du jour ,  iequeile heure  
es^ genera lem enl Celle de midi. l is  com- 
meiicent A boiie dés le motín : ap ié s  dé- 
jeuiier ils son tob l igés  de se coucher. 
l is  se  lévent A six hcu ies ,  encore A moi-  
iié gris , el c 'est  pour se  r tm e t t re  A boire 
jUaqu’A mim ii, une, deux, irois, cinq 
heures  du mattii. ( ju ’ou ne croie pas  
que je niels  iá des excepiions en scéne ; 
c e s l J a g e n é r a l i i é  qui se conduit d é l a  
SOI te, el  ce sont Ies officiers sobres qui 
font exception A la régle. Je  dois m em - 
presser  de diré (jue ceite dei niére caié- 
gorie es t  encoie a s s t z  nomhrcusc ; 
mais l aulre J’osl davantage, malheureu-  
st-meiit.

II y a A Kischeneff un café chantan!,  
ou des beautés hongro isese l  j-olonaises 
é t H e n t le u i s  chai mee plus q u ’e ik s  na 
fotu tn tendre  k u r  voix. On m ’y a con- 
duil une fois et je r .nofice a vous dire le 
•ipeclacle que j ’fai eu sous  iet yeux du-
1 ant d«(ux gi andes heures.  Sur  quaraute 

fficit-rs envil on qui tm | j l i s s a i tm  la
salle, i r fn ie  tíiaieni plu j que gris  ■ Jes 
a ú n e s  travmJlaienl a le devenir, aidés 
d u i lku rs  avec dévouemeiu par  les dées- 
'e.s du lieu, qui, ap rés  chaqué oharison, 
allaienl s ’a t i a b k r  avec eux.

En apprt i is ru ,  k  jour  de mon départ ,  
que le g ü u v e n i e u r \eua i i  d ’ordonner la 
I im e tu re d e  ce collecieur de debauche 

de demo, alisaiioii, je ne pus m ’empé- 
cher d appiaudir  des deux inains.

L ’heure du courrier  me forcé A m ’a r -  
réler id .

J-' vous ai montré  une des laideurs de 
1 armee I usse,  el peiu-élre aurais-je dú 
y meiire p lus  de m en ag em en l ;  mais 
.ans  ma prochaine k t i r e ,  je  vous mon - 
ireroi ses beautes,  ses  qualilés br i l lan­
tes, el prtut-étra trouvera t-on, aprés  
cela, que la som m e du Dien pése dans  la 
balance plus que celle du mal.

Ge (Jui s u i t  a  p a ru  j e u d i  d a n s  n o tr e  
é d it io n  d u  s o ir :
D É P É C H E  TÉLÉGRAPHIQÜE.

(Agence Bordeano et C’L)
A bi t r  I r f i r - l l o i i jp r i e .

Vienne, 28 mars 9 h., soir.
Obligations R oum élie ........fí. 18.65
Piéce de 20 f r e n o s ........... .... 9.77

° ..................................  >. 109.50
Change su r Londres . . . .  » 122.75
A la B o u rs e , íe n d a n c e s  b o n n e s .
M. le  c o n ite  A n d ra ssy  e s t  a t te n d u  

á  T t r é b e s  p o u r  le s  fé tes  d e  P a q u e s .
L es d is p o s it io n s  d e  F K u ro p e  c o n t i— 

im e n t  a  é t r e  fa v o ra b le s  a u  in a in tio n  
d e  la  p a ix .

I ^ rn i i c e .
París, 28 mars.

"/“ O tto m an  c ló lu r e __  fi-. 1 2 . 5 :4

O bliga tion  R o u m é l i e . . . » 5 6 .—
Alleiiifig;iic>.

BürlÍD, 28 raar!=.
A p c i n e a r r i v é  d a n s n o í r e  v il le , le  

g é n é ra l  íg n a lie í l  a  e u  u n e  c n l r c v u c  
a v e c  le  p r in c e  d e  B ism a re k .

A i i f ^ le t c r rp .
Londres, 28 mars.

Le c a b in e t  c o n t in u é  lo u jo u r s  a s ’oc- 
c u p e r  d e  la  r é d a d io n  d u  p ro to c o le .

1. c  M o r n í n Q  P o s t  e s p e r e  q u e  les 
n é g o c ia tio n s  a b o u t i r o n í  p a rc e  q u e  la

Ayuntamiento de Madrid
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aux YÍBUX de TAngleterre dans la
question da (^^ijiiement. ^

'A la C l ia m l j r c ,  l e m iñ is té r c  d é fe n d , 
c o n t r e  les a t ta q u e s  d e  ro p p o s i t io n ,  la 
líg n e  d e  c o n d u i le  s u iv ie  p a r  s ir  l i e n -  
ry  E llio t a  C o n s ta n lin o p le .

Le cabinet espere que la Tiirquie 
améliorera soD administration ; il re- 
pousse tout projet de coercition 
contre celte puissance.

^ r é r e .
Albónes, 28 mars 8 h. lo m., soir

La Chambre a voté en dernióre dé- 
libération la loi mililaire présente pal­
le noüveau cabinet.

ineessammení la Cliambre sera 
convoquée en session extraordinairc

NOUVELLES  DU JOUR

La solennité d ’hier, favorisée par  un 
tem ps magnifique, a été célébréc avec 
lout l’éclat el la pompe us i lé sen  pareille 
circoustance.

S. M. le SuUan, accom pagné de sa 
maison civile et  mililaire, s ’est rendu, 
p a rv o ie  de mer,  au  Séra.l de Top-Ca- 
pou ou il a élé re^u par  le Grand-Vézir ,  
le Cheikh-ul-íslam, les minisires  et un 
g rand  nombre de dignil9ires en grande 
tenue. Le cortége a quttté le Sérail vera 
5 heures  é la turque pour se  rendre á la 
mosquée de Suhati-Ahmed oü a eu lieu 
la cérémonie re l ig ieusede  la lecture de 
la b iogtaphie duP rophé te .

D u ra n ice l le  cérémonie, el su r  un si- 
gnal parti du minare t  de la mosquée, 
les belleries du Séra.-^kéral ont salué 
par  une salve de 101 coups de canon.

Le relour á Dolma Baglché s ’es t  ef- 
fectué par  Ierre. Des troupes de loules 
a rm es ,  ainsi que les eléves des éeoles 
mililaires, faisaieni la haie su r  le pas- 
bflge du cortége impénal .  La foule qui, 
prüíi iant du beau temps, étaitallée voir 
ia cerémonie, élait immense.

S. M. le Sultán a bien vouln confárer 
les insignes du grand cordon du M éd ji-  
d ie  ií S. Exc. Nafiz pacha, prem.er 
chambellari.

La séance d’au jourd’hui de la C h a m ­
bre des dépulés a été une des plus inté- 
ressanles  auxqueiles il a élé donné au 
public d ’assis ter .  Il s ’agissail  de l’adrf  s- 
se en ré p o o s e a u  d tscoüis  du tróue. Le 
pai ag raphe  coiicernant le Moniénégro 
Q souleve unediscuss ion  d t s  plus ani-  
inées.Plus de dix d ipu tes , la  plupart des 
m usu lm ans ,  onl pris la parole s u r  cette 
queslion. Nous nous réservons de don- 
jier d an s  noire prochain numérn  le 
comple-rendu de ce ' te  sé nce. Nous 
nous  b o rne ions  au jourd’hui 6 dire que­
je projel d 'adresse ,  qui eat tres long, a 
été voté presque á i’unanimité des voix.

P a rm i  les passages  les plus re- 
m arquab les  il y a ó signalet celui qui a 
trait  au rejet des propositions de la con- 
ference et aux négúciations avec le 
Monlénégro. La Cham bre  ratifií avec 
des expiessioiis  de reconna'Saonce le 
rr já l  par  la Sublime Porte  des proposi- 
tions de la conference.

En ce qui conce-ne la question du 
M o u lé í ié g iü , la Chambre dans  son 
ad res se  exprime i’as^^u^anceque le gou- 
vernem ent impérial d an s  cetle queslion 
ngii a conformémenl aux  íiiléréLsel á  la 
dignilé du pays.

Les Péd.fs de la c lasse  m o u sta jiz  qui 
r iu n i t  217,000 combatíanla ,  oui eiecon- 
cenlrés d an s  leurs circonscriptioiis mi­
li tai i-es respectives oü i lsonl été insents .  
L ps cadres  des officiers ont  été remi lis.

Ces troupes sonl préles anjourd 'hui é 
passer  é la mobilisaiion co in p lé te e tá  
m archer  au  premier ordre  su r  les point.s 
nécessaires.

Les individus de celte classe ayanl 
dájé passé par  le Service aclif et  la ré- 
serve, ils furmerit des corps de soldáis  
inslrnils et disciplinés. Leur áge  est de 
3 2 í i4 0  8ns. Les  a rm es ,  fou ru im en te t  
munil ions qui leur so it destiné» sont 
dejé préts  dans  les depóls de» dis t r ida .

( V é r i té )

Les forces navales du Danube onl été 
divisées en Irois escadril les donl deux, 
composées chaenne de deux cuirasses  
el d ’une canonniére,  s la l ionneronl é Si- 
listrie et á  W id d m ,

L e re lüur  du bseu  lempa a permis,  dit 
le Touna, a u x ' t r o u p e s  casernées  á 
Roustcliouk et é Choumla, de prendre 
leura quariiers  d ’élé sous  des lentes. 
Les  cam ps iie sont pas  trés éloignés de 
ces villes.

blíprons dans;¡no3 édilions de samedi,  le 
mériie du bén( ficiaire el des ariiales qni 
onl bien voulu préler leur concours  sonl 
u n s -ú rg a ra n l  du succés  de cette íéte 
musicale.

Les dépéclies 
dans nolre ville

suivanles ont élé recues

Calcutta, 28 mars.
Lo vice-roi (le r inde a prononcé un dis- 

cours enliérement pacifique. Le vice-roi dé- 
savoue toute irlée d’axression contre sesvoi- 
sins. 11 dit (jue les eiivoyés de Témir de Ca- 
boul ont manifesté des dispositions amicales 
dans la conléreiictí de Pesliawour, quoicjue 
les événementsdeTurquie agitent le Caboul 
et troublent les esprils de 1 emir. Le vÍce-roi 
termine son dis30urs en disant que le gou- 
vernement maintiendra une politique pacifi­
que.

belgrade, 28 mars.
Le Journal officiel publie les documents 

relalifs á la paix concliieavec la Porte.
Unecommission a été chargée d’examiner 

un projet de simplificatioii de l’adininistra- 
tion,

Florence, 28 mars.
Le prince Bonaparte est mort.

Mr l a  d é l 'e im e  tirw r ó t e s  
l i a r  I r»  t o r p l l l m .

L e  C ourrier d 'O r ien t  d’hier,revenanl 
su r  la question du paiem eniencaim á des 
appo in iem enlsdu  personnei des té légra-  
phes  8ffirme,lui aussi ,  qne Tinitiative de 
la m esure  avait été prise par le directeur 
général.  La L t t re  de Yaver pacha, que 
nous avons publiée hier el qui eat repro- 
doite d an s  nolre édilion de ce m 8i in ,a  
dú convaincre nolre cont'rére de Tine- 
xacti tude de ses  informalioiis. Aussi,  
nous som m es cerlain que si le C ourrier  
d ’O rient avait eu plus lót coiinaiasance 
de cplte Ic.Ure, il ne se  serail  p a s  livré á 
des appréciations qui, par  le fait, ne re- 
poseni su r  aucun fondament.

Quant á la question que souléve nolre 
oonfrére, eu sujet des démissions des 
ministres, nous devons rappeler  que 
dans  le regime constitulionnel ces dé- 
mis&ions ne peuv«.nt éire provoquaes 
que par un vote de défiance déla  C h a m ­
bre  qui représenle la vériiable opinión 
du pays.

Lundi,  2 avril, á 8 hsures  e t  demie du 
soir , un grand concert sera donné á la 
salle Adam, p assag e  Hazzopoulo, par 
M. Edouard  Deschamps,  l e p ian ia ted e  
talenl bien connu á  Péra ,  avec le g r a -  
cieux concours de M™* Pasqnale ,  de 
MM. Pasquale ,  Cicotti, M.M. C . , P a l -  
m ’eri,  R. C., Ed. Pisani,  Periclés Ma - 
Izas, J. Dallegiü et E. Heill.

Le ppogramme qui est des plus variés 
et des plus ettrayanls, e tqu í nous pu^

II (suiteV
Ce sysléme (W h u e h e a d  Luppi^) quoi- 

que tres-ingenieux n ’es t  pas exempt 
ceperidant de divers inconvénieiils se- 
rieux.

En premier liea, la difficulté de ton- 
cher le navire a Jve isa i re  est cons idéra-  
bte, car  il faut teñir compte de son 
extréme rnobilité, et  du temps que la 
lorpille doit employer pour i’atleindre.  
Cornme nous l’avuns dit, celie-ci p a r -  
coui t 500 m élres  en une minute et 30 s e -  
c o n d e s ; pendani ce temps rennem i aura  
parcoui u de son cóié environ 600 n é- 
Ires. II serail  done facile de calculer le 
pomt exael oü il reiiconlrerait  la tor- 
pille, s i ,d’un cóté, le navire a t taqaé  n ’a • 
vait pas la possibilité de modifier é son 
gré 88 roule el sa  vitesse et si la 
torpillc conservail  malhémaliquement,  
d ’autre parí, sa direclion el  sa  vitesse 
ininales.

Mais pendanl les 90 secondes qui 
s ’écoulenl entre Tinstent oü la lorpille 
s o n  du tube lanceur e l c e l u i u ü e l l  ai- 
teint le navire,ce dernier a luui le temps 
de changer  de route, d’augm ente r  ou 
de diminuer sa vitesse, ce qui sufíina 
pour jairé passer  la lorpille ó queiques 
mélres du but q u ’elle deveit frapper.

Quelle que sod  la distauce é laquelle 
on lance la lorpille, cetle possibililé 
existera loujours assez sensiblemeiit  
pour produire ia coiiséquence snsdite.  
Ajoülons que les bulles d ’air comprimé 
sur tanl  avec une g rande  violence de la 
lorpille, laissent un sii lage é la &ui Face 
de l’eau qui designe d ’assez loin la route 
q u ’elle su i t ,e t  rend piusfacile de l'éviter.

Enfin, la directiou de la torpíile ellc- 
méme peni ét"e fausse dés le commen- 
cement,  ou a ’allérer ti és-sensiblement, 
dans  la suite, par  des accidenls impré- 
vus.

S i, au mom enl oü la lorpille so r t  du 
lube,celui-ci (et par conséquent le g rand  
axe du navire lanceur) ne se  trouve pas 
dans  une ligne paralléle aii niveau de la 
mer, ce qui a lieu d chaqué mouvemeiu 
de tangage,  il es l  clair que la lorpille, 
su ivaiuuim ligueoblique,tendrá é sortir  
d e l ’eau ou é s ’enfoncer, srlon que l’a- 
vaiil du navire aura  élé souL vé  ou im- 
mergé au momenl de sa sorlie.

L’invenieur a cru obvier é cette dif- 
ficulté en pourvoyant la lorpille d ’uii 
appareil spécial, qui l’oblige á revenir 
lOujours ó la profondeur que l’on a 
fixee d ’hvance, mais  cela ne peut éviler 
une perle de temp.s imprévue, que  le 
lanceur ne peut évaluer d p r io r i.  De 
plus,si la lorpille sort  de Peau, la moin- 
dre [letilevague la fail considérablement 
dévieret ,en  replongeant,elle esl loin de 
poursuivre sa route iniiiale.

Ces fails, d ím o n l ré s  p ar  l 'expérience, 
étabÜssent catégoriquement que la dif- 
ficulié de frapper nn navire en m arche  
avec une lorpille WhMehead-Luppis  esl 
bien plus grande q u ’on ne le pense gé* 
néralement.

Nalurel lement,  en mer calme et  su r  
un navire é l’ancre  celte difficulté prin- 
cipale disparaii ; m ais  cel tn g in  sem ­
ble constituer un danger  perm anen t  á 
b o r d : plüsieurs nccuients arrivés par  
r introduclion de l e a n  dans  le tube, ou 
rignitioii de la lorpille avanl sa sorlie, 
l’ont prouvé.

II fout entín teñir compte d ’un der­
nier inconvénient qui n ’es t  p as  des 
moins graves.

Une seule de ces torpilles oyant m a n ­
qué son but devient un danger  sérieux 
pour les amis aussi  bien que pour  les 
ennemis, puisqu’elle peut renconlrer  
les utis comme les au tres  su r  sa  route, 
ou élre lenconlrée  par  eux, nprés que 
l’air comprimé qui la mel en mouvemenl 
est épuisé.

Les  torpilles porlativea peuvent étre 
remorquées ou porlées au  bout d ’une 
tige en bois.

M. Harvey a donné son nom é une 
espéce de lorpille remorquée,  qui est 
en usage dans  loules les maíiijps euro- 
péennes. Ces torpilles naviguent entre 
deux eaux el c ’e»t par  des mancGuvres 
compliquees que l’on cherche h les ame 
ner sous  la coque du navire ennenii.

Lorsqiie les adversa ires  ne son t  que 
deux, lorí qu’ils se voient c lairemenl et 
qp'ils ont l espace nécessaire pour ma- 
nceuvrer, on comprt-nd que ropération,  
quoique délicate, puisse étre praticable. 
Mais elle ne Test plus lorsque le sco n -  
ditions susdites n 'exislent pas. Les m a -  
r.'Ceuvre» manquées ,  les abordeges  entre 
«mis qui s ’en suivraient, l’enchevétre-  
meni inévitable des lignes de remorques,  
omenant l 'explosion prém«turée des lor- 
pilles. sont au tanl  de difficuliés gravea 
qui nous font considérer  la torpMl-* Jlsr-  
vey comme dangereuse  et d 'un (-ffel in- 
cetiain.

Le sysléme á la fois le plus simpl*», le 
plus sü»* et le plus économique es t  en­
coré celui qui consiste é p o n e r  une lo r ­
pille sous  le flanc de Tennemi au moyen 
d’unp perche et  d'y meltre le feu, par  
releciricite, au rouinent voulu.

L ’incompressibilité de Teau. q u e l’un 
peut coneidérur cpmme compléte, en

pratiqu», permet de faire éclaler une 
torpíile é 15 el méme é 10 métres  de d is ­
lance, sana  que l’explosion soit dange- 
reuse pour  les opérateurs.  En eftet le 
coque du navire allaqué, quelle que soil 
la rnaliére dont elle est construite ,  sera 
loujours beaucoup plus compressible 
que l’eau.

L e  cóne d 'ea p lo s io n , la forcé vive ré- 
sullaul du degagement des gaz. se pro-  
duira done entiérement dajis la coque 
du navire, tandis que l’opéraieur,  proté- 
gé par  une murailie d ’esu incomp-essi-  
ble, n’aura  é redouler  qu 'une reacüon 
asst^z forie, mais  peu dangereuse,

la é lan t  peconnu, on a mnni p res­
que loiis les riavires, cuirsvssés ou non, 
de figps porle-lorpilles, el |p sex p ér ien -  
ces faite» en g -aud  par  la flolte am ér i -  
caine, li y a d n jx  ens ,  ont  donné des 
résultals u és sa l is fa isauU .M ais .d ’apré? 
ce que nous  avons dü. on comprendra 
q i i e c e n ’eat pas par de g r a n j a  navires 
que l’on obtiendia la meilleure utilisa- 
tion de n ’imporle q'i*»! sys’é m e d e l o r -  
p il les .Endehors dea cu irassés  dont nous 
avons analysé som m airem enl  les dé 
fauls, il es l  certainement possible de 
cons iru i redesnav ire s  non blindés d 'une 
g"ande vitesse , de bounes  qualités 
nauliques, a rm es  d’une puissanle ar- 
iillerie, divises en nombreux compar 
tímenla é tanches qui les rend presque 
insubmersibles.  Ces navires,  dont le 
lype es t  pariout é l’étude, el qui, nous 
lo croyons, son l  destinés ó tormer  la 
marine de l’avenir, ne répondronl pas 
cependant aux  conditions s in e  qud  non  
de bons porie-torpiiles, qm pourraient 
se résum er  ainsi :

Tout malériel flottaiit off-nS'f ou dó- 
fensifarnié  de torpilles doii 1® pouvoip 
manoeiivres assez rap idem -n l  pour étre 
!-úr d 'aborder  son adversaire á chaqué 
coup.

2° Etre  constitué d ’unités de combal 
tres nombieiJses et Irés peiifes ; e l l a  
deslruclion d ’un nombre méme consi- 
dérable de ces unilés devrait  représMi- 
ter une valeur relalivemeut insignifianle 
en hom m es et en arge.nt. Or, c e sco n -  
ditions é tant incompatibles avec les qua- 
I tés requises pour naviguer el combat-  
t ie  au large, il s ’m suil q u ’a nolre avis 
la meilleui e utilisatiou des  torpilles ne 
peut avoir lieu que par  des canots  el 
qu’elle d-^ll se limiler é la dí'fense des 
có ’es, porta, rades  ei pasees .  Tüule ten- 
iHiive d'utliiser ces engins  eii haule 
mer el pour le combal d 'escadre nous 
parai ',  dans  l’é ta t  acluel d e l ’ai l  navhl, 
dépourvue «le ga ian t ie s  de succés. Les 
mariiis ont com pn»,  du reste , que) lóle 
im p o r ia n te s t  reservé é ces canoU qui 
sont anjourd’hui le but d ’éludes cons­
tantes.

Dix fois plus courts que les cuirassés  
q u ’ils égalent en vitesse,ils évoluent par 
conséquent dix fois plus vite el on i la  
possibdité d eborder  é chaqué coup.

Les m achines  si lencieuses,  les appa-  
reils fumivores,  leur permeiient d ’ap- 
procher par  surprise ,  su r lou l  la nu l ; 
enfin.etflnt couveris  de bout en boul, ils 
.»ont il i'abri de la m o i i sq je ten e  el de la 
miiraille q* i, au iremeni,  décimernienl 
leur équipiigp, et ne peuvent étre rem 
plis par  1h m asse  dVau qui retombe 
aprés  l 'explosion de ía torpille.

Malgre cela, le type le plus paifail de 
canot por le- lo rp iüe  laisse encore ü dé- 
sirer.  Ainsi la vitesse nécessaire,  o'ote- 
nue par des machines á révDluiions 
tres rapides,  diminue cons i ié rab lem ent  
dés que la mer  g ro s s i t ;  mais  nu moyen 
de piocédés de construction entiérement 
uouveHux et peu connu (^ui font l’objet 
principal du projet présenté par  nous 
au ministre de la marine),  il es tfacile  
(l’augm enter  celte vitesse el  de la rendre 
constante.

La pnneipaie  objeclion qui o empé 
ché ju sq u ’ic' l’odoption de ces canots 
su r  une g rande  échelle pour la défense 
des cóiea, es t  l’idée q u ’i 's  ne pourron! 
jaméis a-r iver  prés  d 'un navire avant 
d’éire coulés par»on  artillerie.

II est évideni quu si un ou deux canots 
cherchenl é aborder  en plein jou r  un 
cuirassé,  ils ont  g r a n d ’ chance d ’étre 
coulés par  la petits artillerie é tii rapi 
de, bien avanl de pouvoir se  servir  de 
leurs torpilles.

Mais si on expédie 10 ou 12 canots 
contre le m ém e cuirassé,  celui-ci pour- 
ra en couler la moitié ou les deux tiers, 
mais on peut afíirmer que les 4 derniers 
arr iveront certoinemvmi ó faire éclater 
leurs torpilles el á délrnire le cuirassé.

La perte en matériel et en h n m m ‘»s 
sera (jone rtlal ivement nulie par rap 
popt é l’( ffet produit, puisque 3D0 canots 
coüieront tn co re  moins qn’un cuirassé  
moderne, el l’on n<“ DPUt nier qne sacri-  
fíer48 hom m es  el 400 mille franes pour 
détruire 500 hommes et une valeur de 
1ü millions, cunsti iue une opération 
militaire des | ' !us profiiables. qu’on ne 
saura i t  accomplir  par  aucun aiilre 
moyen.

On a dit de plus qu’on ne Irouvpra ja­
máis des héros  en nombre suffisant 
pour a rm er  une escadnl le  de canots. 
Nous croyons, au conlraire, que ces 
hommes seronl en réaliié moins ex|>o- 
8éa que Tcquipage d ’uri cuirassé,  agglo- 
méré dans  un réduii cential ou enfermé 
dans la machine, lespoute.s ou les am 
bulancps ; voué enfin á une morí  cerlai- 
iie en cas d ’accidenf.

Du reste, le fait qne les Amér 'ca ins  
ont fit aqué h plusienrs reprises des 
monitors avec de simples canots  é re ­
mes ou a vapenr répond caié^orique- 
ment é cette object on. P szenny ,

(d §u icre .)

la question du Mon'éiiégro, le députéd’Alep, 
Manouk Caradja etfendi, a deinanilé i\ s'ins- 
crire aussi.

le  président. — Ne vous étes-vous pas lait 
inseriré hier ?

Manouk effmdi — Hier j'étaís absent. Je 
demande que uioii nom soit inscrit aujour- 
d’hui.

Salim beij de Scutari d’Alhanie. — Moi 
aussi j’aurai'á parler demain sur celte ques- 
tiou. Je demande que mon nom soit iiiscril.

le  présídent.— Tres-bien ! Demain les dé­
pulés ont encore le temps de se faire inseriré.

Dans le procés-ver!)ul il est dit (|ue Ilassaii 
Felinii efféndi, député de Conslantiiiople, est 
inscrit pour taire des objections sur l’ensem- 
ble du projet d’adresse.

Ilassan Fehmi efléndi fait remarquer qu’il 
n’a pas dit (ju’il feraít des objections. mais 
(ju’il éinettrait certaines réflexions. II deman­
de que le procés-verbal soit rectiíié en ce 
sens.

le  présideyit. — O u i! mais en supposant 
méme que l'on parle dans un esprit d’oppo- 
sition, les objections servant á éclaircir les 
(juestions sont des réflexions útiles.—l’armi 
Ies arlicles adoptes de iiotre réglement il y en 
a un íjui est relalif a l’adresse au discours 
du troné. 11 y est dit que Fadresse sera re- 
mise dans les eiinj jours aprés l’ouverture.Un 
aniendeinent a etc proposé. Qu’on lise cet 
amíMidement. Quel était cel article ?

íHusieurs rnembres. — L'»rlicle 3.
Le secrétaire Nafy effendi,député d^Alcp, lit 

l ’article et l’amemlement. L’arlicle en ques­
tion est modifié dans le sens que la (diambre 
fera ses etforts pour pouvoir remeltre Fa 
dresse.en réponse au discours du tn'nie, dans 
les cinq jours qui suivront Fouverture de la 
session.

Le secrétaire, sur l’invitation du présídent, 
lit ensuite les articles amendés concernant 
1 élection des vice-présidents, des secrétai- 
res et des (juesteurs.

le  présidenl. — Ces articles sont-iis 
ceptés '}

De

is ac-

lesdeputés.—Oui !lls sont acceptés. 
le  president. — Sur les cbapitres lus et ac­

ceptés avez vous queiques addilions ou mo- 
difications h faire ’f

Un membre.— II y aurait des observations 
a faire concernant les sectious et le terme de 
la session, qui pourraitétre prolongée si les 
affaires exigent cette prolongation.

le  présídent. — Hitons aujourd'hui nos 
débats. Il faut que le projet d’adresse soit 
lu une seconde Ibis aux sections afm qu’il 
puisse étre prét le plus tót possible. Les sec 
tions auront aujourd huí á s’occuper d’affai- 
reS|trés-¡mportantes.Il y a suitoul la question 
du vilayet de Kossova. C’est une province 
nouvelle. 11 s’agit de la formation des saiid- 
jaks et des cazas. Daos la commission qui 
síira forinéo a cet eft'et, il est nécessaire 
(|u’il se trouve des députés connaissant le 
jiays. La Sublime Pone nous a envoyé aussi 
queiques projets de loi. Voulez-vous (|u’ils 
soient imprimes ?

Le-(dépntés. — Oui! Qu’ils soient imprimés. 
If' présídent. - ‘ Ü y a encore la (juestion 

de la construction d’uii édifice pour les séan- 
ces du parlement dans les sessions a venir. 
C’est lá une question importante.

yéni-Cliekírlí-zadc Ahmcd effendi, député 
(i'A'idin. — Nous ne voulons pas d’édifice, 
Etreiulim. Nons pouvoiis siéger sous des 
lentes Eiifin une ¿araque nous sufíit 

Hadji-Alimed effendi, député de Constanti- 
nopte. — y-di lu (lans le Takvim (journal ofli- 
ciel) que les noms des votiuits pour ou contre 
seront publiés. Le député d’Alep.Nafi etténdi,
c’í'.fniil infArniíV uiinroe íIp l;i rfñ las’étant informé auprés de la présidence de la 
signification de cette décisiou, le présídent a 
répondu que les députés sont responsables 
de leur vote.

le  présídent. — Oui! Est-ce que nous ne 
sommes pas moralenient responsables de 
nos votes.Si j’ai parlé de respousabilité.c'est 
de la responsabiliíé morale des dépulés 11 
faut que le public .sache h'S opinions de cha- 
cun. Par exemple, Yéni-Chehirli-Zadé \b -  
med elíendi.a dit qu’il n’y a pas besoiii d’édiíice 
pour loger le parlement. Nous ne serons pas 
certes de son avis, car nous sentons le besoin 
de nous loger quelqiie part. Mais chacun est 
libre (Fexprimer son avis.

Ibrahím efjen'ii,députéde Saloníque. —Ef- 
fendim, en ce qui concerne les projets de loi 
qui nous seront envoyés de la PoiMe, je ferai 
observer qu’il serait mieux (jue ces projets 
nous parvinssent tout imprimés.

le  préñdenl. — Ce n'est pas possible. 
C’esl la Chambre qui decidera s’ii faut les 
faire iinpriiner ou non. Avez-vous quelque 
autre demande á faire. 

les députés. — Non effendim, il n’y a rien. 
le  présídent. — Tres bien. .Nous nous re- 

tirons dans les sections pour nous oceuper 
des aílaires dont je vous ai parlé.

La séance est levée k 9 heures k la luiujue.
(D’aprés le Journal Officíel).
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Séance d huís-dos du 2S mars.
1.a séance est ouvertc á 8 heures et demie 

il la tur((ue.
Ir. présídent. — Lecturo sera donnéc du. . __ i.„i __

COUUS DES MONNAIES
(Contre l í t r e  Turque á iOO Piastres) 

Livre aiiglaise

Messine nnglai» B r i g h t m a n  (;«p. Butven 
l«sl |)our T.jganrog «geni Tlieoíloridy

De Attíxaii'irie norvégicn A u r o r a  cnp. Éogelsen 
le.st pourSoulin.i agent Repiien.

De Vtíiiise anglais K a t e  cap. Woi-ds test pour 
Suulma agent Jeukins.
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Puur Smyrne et Liverpool angiais 

Joy marchandises el passagers.
Pour Varna autriciiien Pitaue cíip, 
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pour Danube Ion. 153.

Pera cap. 

Bdllovich
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V'̂ O'zis

DÉPARTS DBS VOILIERS
Pour Souiioa Hallen Cuique trateUi C. 

fo i> st.
Pour Odessa helléne Tax'inrhis ca[» 

marchan di ses de Marseiite,
Pour Tapanrog helléne Eleusa cap. Fraogopou- 

los lesl.
Pour Odessa hellooe Eolos cap. Barie marchan- 

di es de Idra.
Pour Taganrog helléne A. leorgios cap. Mano- 

le.ssos le.si.
Pour Taganrog helléne Anastassis cap. Barba- 

rigos lest.
Pour Taganrok russe P. Acathiston c^p. Bar- 

barigos lest.
Pour azoIT ílalien Febo cap. Ferro lest.
Pour Marfuiopleilalieu T (iViíiornocap.Villa lest
Puur Berdiansca ilalieu 0. Donocara cap. Ca- 

hrara lest.
Pour Faimouih helléne Andreas cap. Críticos 

grano de Burgas.
Pour Marseille liriilénj Evanquelistria csp. Pe- 

Iradjas graíns de Calatz.
Pour .\farsei le helléne Socratis cap. Slefopou- 

lo gratos de Ibraita.

ANNO.NCES
c; k u i > i t  o  w n. a  i

SOCIÉTÉ ATÍONYME.
CAPITAL FRANCS 75,000,000.

Versó frs, 37,500,000 Róserve frs. 13,656,366 4
SI éü RS.

Lvorí r Londres

AVIS.
L’vdmini.sfration met en adjud cat¡ .a 

le lra^l^po^l de 14,680 OOO ocqup.Q 
qtjf 's  r.wmliaruuH d-.s ^nliues Phi>- 
luhe el d A í /^  ik po .r ét ie irnuspoiié 
partip au> aej o s de sei des cóu*a dn* a 
mer Noiie t i  p^riie aux depóls de Prev - 
za el (Je Parpa. Le nolis sera paye i a 
ub'irné au pair. Les per^onnes qui vor- 
draient se charger de ce t rsnspor t  fcor;t 
priées de s 'adiesser  au cousetl de i’ari- 
m.ni.^tratioQ pour  prendre connaissance 
du eahier des charges.

L  adjudicatiou a lieu, excepté le v en -  
dredi. tous les jours de Gheuies á lO  h e u ­
res.

Les oíTres ne seroi.t accepiées q u ’ap r rs  
le dépót d ’usage qui est de 6000 livres 
turquea.

Ce dépót peut* étre fait sn numérairu 
ou en liires d 'emprunl  ayant une valeur 
équivaUnie. Les négociant'í on t  encoM 
la faculté de íournir  un garan t  solv^b! í 
ou unecau t ion  d e j a  Banque l i r p é r u lu  
OUomane.

L ’adjudicalioQ sera ciósesamedMG j ' i  
avn).

Cons/ple, le U/2G.mars 1877.

RIINISTÉRE D£ L ’EVKflF.

AVIS.

París
Marsbillb

Al.EXANDhlR
Le Ca ir e

etc., cti\, etc.
liK l'Ri^niT liVORriVAiM fait touteA op̂ ratinnA 

de Ban-up. Av.tnces sur titivs, oaverture de compte■̂ ôu- 
raiits contre dépót^ de vaiours.

Emissíon de traites sui les dívorses places de France 
et de l'Etransei.

Emissioi) de Lettres de Ciddít.
Ordi ps de Bourse, Ganin de Titres.
11 revoit les versemenl» •.i--' fouds et délivro des Bons 

á Eciiéaiice á des conditii os déterminées.
BÜREAU A CUWSTANTINOPI-K

10, Rué Merterbany "Yacoud han,,
« t i.« rA.

Les páturages de Véni-BaglchU dñ  
Hiinkiar Iskéleesi, de Tchihoukli et de 
Semlayiné seront doiinés A terme par le 
minis iüreá  partir  de .Si Georges e t  
pour un délaj de trois ans.

Les p¿rsonnes qui voud'*ai?nt conomi- 
r i r  au ferrnage de jes pá urag«s doi-
vent s 'adresser jusqu’au 10/22 avril a la
sectioü Varidat  du ministére.

CoDs/ple, le 1J Rebi-ui Ewel 1294.

CRÉDIT  LYONNüIS.
Les bureaux et la caisse du G“édit 

Lyonnais seront fermés le hindi 2 avn!, 
ConstoniÍDople, le 30 n u rs  1877.

v E x-n x i j :
AUX ENCHÉHES PUBLIQUES.

SOCIÉTE DES TRAMWAYS

C O N STA T IN O PLE .

Messieurs les Aclionnaires de la So­
ciélé de-t Tramways de ConstaiUinople^ 
sout prévenus, qu 'en  veriu de la rés-olu- 
tion adop ée par FAesemblée Générale 
du 5/17 mars cournnt,  k-s coupons N® 9 
et 10, serouc délachís contre paieraent 
de P .  12 1/2, médjidié.

Les bordereaux nécessaires seront te- 
nus é leur disposiiion au siege de Fad- 
miniatration é p a r l i r d u  lundi 26 couraiit
tous les jours oe 1 heure h 3 heures p.m. tous lesiours

___________ „ » „ l l  ______________ Y . . .  . _  •'

Mardi, prochain ’¿2/A avril á 10 heures 
du niatm, k Haviar Ifan de Calata, il 
sera venda aux enchért-s publiques en 
présence de M. E. Spiiiolopou'o, direc- 
t e u a d e  Fassurauce mnntime Eptah f 
leohargerneu tdu  h.^ick russe A y o s  Je- 
7'assimos V. Licardopouio, prove- 
naiii de Poli t-t n.^ufragé <i Cavak,

Le chargemeijt con.s sie en 7;'572 piéc^s 
bois de noyer uldes pour divers obiets 
et pourc^o^8es íusiis et pistol«ts, e t se  
tro ve déposé á Stenia dans  le dépót du 
moulin de faríne oü on peut le visiler

et les paiemenls s’elleclueronl é daler 
du lundi 2 avril prochain. 

ConstantiQopie, le 22 mars 1877.

SOCIÉTE GÉNÉRALE

Pour  plus ampies renseigaemenls s 'a -  
dresser au soussigné.

C o Q s t a n t i D o p l e .  1 6 / 2 8  m a r s  1 8 7 7 .
Comniissaire Priseur.

E. DE Ca st r o .

DE
L ’E M P ia E  OTTOMAN.

Messieurs les porteurs d ’Actions de la 
Sociélé Générale de l’Empire Ottoman 
sont prévenus que la douziéme Assem- 
blée Générale aura  lieu jeudi le 12/24 
mai 1877, á inidi précis, au siége de la 
Société, NouveanHan Camondo 6 Galala 
pour recevoir et approuver Ies comptes 
de la douziéme anuée sociale fiüi&sani 
au 31 décembre 1876 el  entendre le rap-

C © í%Sí JIj A T  JttE
A CONSTANTI.N'OPLE,

A T V X ^ .

port d < Conseil d'Administration.
Les Aotionnaires qui désirent assister 

é FAssemblée Générale ou s’y faire re- 
présenter doivent.couformément ü l’ar- 
iicle 37 des Statuis, déposer leurs ac- 
tions trente jours avant le 12-24 mai 
dans les bureaux de la Société h Cons- 
tantinople ou d m s  oeux des agences de 
la Banque Impériale Ottomane ü Lon­
dres et ü París.

Constantinople, le 12/24 mars 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

Du quinza mars  mil huit  cent soixanle 
(iix-sept.

Acte de  ̂ sociélé pour le commercp de 
Marchaod Tailleur et de Commis.'-'ion * 
naire.

Entre  le Charles Cotiereau, 
et le S*" Nicoli Paparou.ssi 
Sous la raisua cocíale Mir et Cot- 

TEREAU.
Laquelle société sera régie et adrrii- 

nislrée par les deux associés qui auront  
droit  de se servir  de la signature so- 
ciale.

L e s f o n d s d e l a  société se composent 
de marchandises en rnagasin, de valeurs 
diverses, de sohies oébiteurs en comp- 
tes couranls et d ’espéces diversas pour  
une valeur totale do sep teen t  soixante 
quatorze mille cinq cent v in g - q u a t r e
franes, et 40 cenlimes.

L a sociéLé commenoera ses opérationa 
le v iD g t février mil-huit cent soixunte 
dix-sept et les tc-rininere le vmgt février

Meroredi 16 mars (v. s.) aura iieu Fs- mil-Iiuit cení quatre-vmgi tro.s.
djudicaiion définitive de 2,000 piéoes de 
peaux de chévre déj j  soumissionuées á 
13 piastres ia piéce.

L'? m ontant  de cet article sera payé en 
deux termas de 31 jours ü partir  ue i» 
date du r»Qu et  en medjidiés d 'a rgen tau  
prix de 20 p ias’r e so u  en Ca'imé avec 
l agio du jour.

Les personnes qui voudraient prendre 
part h cetle ndjudication sont invitées a 
se présenter au Dciri-Cnoura le jour  sus- 
indiqué.

Séraskérat,  le 26 mars 1877.

Püure.\traiic«^ríiíié veritahle de Jacte 
sous seing privé, t r a n ' c n t  cejourd'hui 
en la Chancellerie de ce Consuíal sous le 
N® 32 du registre des 
et notariés.

actes publics

A Conslantinople le v ing t-hu it  mars  
mu h_it  cent soixante-dix sept.

Lo ciianceliery 
Franco .

T E U T O N IA

BlINISTÉRE DE LA GUERRE.
SO N JiTA C , 1 A P I iiL . 4  ü i l l l .

K IN D E R T U E A T E R ,

............................ I'.IOO 3o
Piéce de ¿Ü franes............................ » 87 3¿
Impéridl russe.................................  » 89 20
Ducal (Oéinitz)...............................  » 61 2o
.Mwijuhó blaiic (difiérence)............» 104 2o
Bechlik.................. d® .................. » 11o —
Mélalliqiie.............. d® .................. » 116 —
F.n papierre inonaie........................ » G)9
Cuivre.................... d® .................. » 170

10

AVIS.
Lundi,  21 m ais  (v. s.), devant avoir 

lieu la vente aux enchéres publiques des 
moroL-aux de divers objets, se irouvant 
au dépót des habillements mililaires, les 
p» r-'íonnes qui voudrairtnlcoucourir  á ces 
enché' 'es .sont invitées k .«e nrécenter au 
Diri -Choura le jour sus indiqué.

Seraekérat, le 29 m^rs 1877.

H O T E L  G I A C O M O
A

Ir* I  TV IV  I  ^
(ILES DES PHINCES)'

t »AI Fliqnneur (Fannoncer au respectablu ,j  public -------- --- ' ,. c _ »
Ilion lí('Uel

M .  . , - • — * L<xi f

ic ct a ma nombreuse clientéle nmj
1 T A * I  « ■

iTaO« Te.TSEIV'» XMI

procés-verbal d’liier. Nons exaniineroiis cn- 
suite les documents renvoyés aux sections et 
nous nous oceuperons des travaux ele la 
séance de demain.

Le secrétaire commence la lecture du pro­
cés-verbal d’hier.

Pendauí qu’on énumérait les noms des 
praleqi’S qui sont inscrita pour parler sur

Recríe quotidienne des arrívée^ et departs des 
bateaux á capeur et bdlímenis d voiies.

ARRVIÉES DKSVAPEURS DR L.V MBR BLAXCHE.

Conslantino[ile , le 27 Mars 1877.
De Alexandrie egypiien Cli>bbine cap. Periera 

marchandises el passagers ageoce Egypiien.
De Liverpool anglais Aibam'an cap. Lloyd mar- 

chaiidises el passagers agen e Lafonl.iue
De Londres anglais Site rap. Feek marriiandi- 

ses el Ibr.aila agenl Keay.
De Malte aiigiais Criterion cap. Broker lest pour 

Taíanrog agept Roivell,

SOCIETE AlMllE m CIINTS
I IE  SiM.'KWUX.

P0RTLÁN8

, ouvert le 1er avni (n.s >
Ln presericc des circonstances actuellcs amr. 
iiees par a cnse des aílaires. je me suis dé- 
cute a reduire les pnx aulant que mes en-.i- 
geinent me le permettront. Kn méme temus 
( es relui-rnes importan(es ont été inlimfuite; 
dans le departement de la cu sii.e, qui satis- 
fera cetle alinée tout le monde. Aussi j ’espé-

1). LOGOTHETI.

A V X S S .

L»s personnes qui voudraient sa ren- ____ .....
dre acqu¿renrs de carriére.» de fiierres á ¡ lioiioré comme par )e passé.
ciment situées prés de Ssmsoun, San- 
djak de Gian k, ^ont priées d’envoyer 
leurs offres par écrit au nom de M. 'í'h.
A. Mavrogordato, Galata.

Elies peuvent s’adresscr tous les jours 
au dit comptoir pour avoir des rensei- 
gnemenls, ou chez M. Giove et 6ie, p 
CoDStantinople, Agopian H an ,N ® 7 ,o u  
ohez M. Nicolás Vitalis, Han de l’Hópitüi 
k Galata.

Un maitre d ’hólel ou valet du chainSra 
fraii^-us poiivan tournir  les metí 
réfeitncfis d m in d e  é se placer 
une familia.

u re í  
d .u s

S’adresssr au bureau du Journal.

1.

TtTTT
Z C

Ayuntamiento de Madrid
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ITiNEMlUE DES MTEAÜX Dü CHIRKET-I-HAIRIE
A partir du Mardi 1/43 Mars 1877̂  jusqu^au 31 Mars v, s.

AVIS,

S a l s o x > .  d e  3 P r * ix iL te in p s ,

SERVICE JOURNALIER

A bord du stationaire alleraand Me- 
teor\Q m ardi 3 d. m. p. á midi précis, il 
sera venda aux encnéres publiques, et 
contre payement immédiat,670 kilos cor­
des usées de diverses dimensions.

Constantinople, le 29 mars 1877.

COMPAGNIE 
RUSSE

COMMERGE & DU

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

CHElIIí DE FER D’ODESSA

SERVICE DES DIMANCHES

D E S C E N T E .

d ’E u r o p e *
{Atec communication d la cóte d'As^c.}

20

25

12 45 D« Yeciiuahailé, MózjirbourDou, üu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeni. SlAnia, 
fiovadjikeuv, R.HIssar, Bébek.íCoíii- 
cid’ant avcc’le bateau qui parí á 2h.de 
B;*bek). íi partir üii 16,28 Mars, par- 
tira á 12 1/2.

2 — De R. et A. Kavok.Múzarboiirnou. Pu*
yiikdéré, Thérapia, Yénikeui, Einir- 
giiiaii, R.'Uissar, Bébek. (au 16/28 
aiars partirá a 1 3/4.)

3 30 De Yéiiunahallé, Mézarbournou, Bu- 32
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy,StenÍa, 
Emirgh.,Buyadjik..R.-HissaT,Bébek, 
Aroauutk, Couroutühesiné, Orlakeui, 
Bécliiktach.

4 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra- 4
pin, Yénikeuy, Sienia. Boyadji keui,
11 -Hissar, Arnaoutkeuy, Beylerbey, 
Ortakeuy, Béchiktacli

6 30 De YenÍ!iir.ba[lé,Buvukdéré,Thérapia, 1 
Yéniq.. Beicos, P.-Bagtché,CauUdja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.íiis., Can- 
düli, Arnoiiui., Beylerbey, Orlakeui, 
Cúuscoundj. Béchiktach, Seutari.

g __ De A. et K. Cavak, YéüimahaÜé, Bu- 
yukdóré, Thé’apia,Beicos, Yéuikeuí, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
üaoutk. Couroutch. Orlakeui, Béchik,

10 — De M.-Bourii., liuyukdéré, Thórapia, 
Yénik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Orlak., Bechikt.

MONTÉE.
€ 'ó t e  d * E u r o p e .

(Avec communication d la cdU d’Asie.)

20

23

d ’Arianoiaeli.eul.
i  — D’Arnaoutkeui, Couronlrh, Orlakeui, 23 

Bédiikt. {au IS/j'S Mars parí, a 12 3/1)
1 30 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé.Orla- 4

Keay, Bi'xniktacli, CabaUch.
DoBebek, Aruejuikeu!, Cüuroutches- 2 
rae, ürtaK. Bóehiki.

2 45 DAruaomkeui, Coiiroutchesmé, Or- 23
takeui, Béchiktach.

3 30 D’Arnaoulkeui. Couroutchesiné, Orla- 21
keuy,Bcchicht. Cabatach.

5 — D'Amaoulk., Couroutcb., Ortakeuy, 25 
Couscoüudjouk, Jíóchict., Cabatach.

7 45 De Bébeq. Vauikeui, Arnaoutqeui, 2
Tcheiíghelk., Beylerbey, Orlakeui, 
Béchiktach et Seutari.

11 — D’Arnaoukeui direcíement au Pont. 2

C ó te  d ’A s ie .

1 — Béieos, Pacha-Baghtché, Canlidja.A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béiierb., Couscouiidj. (aui628 
Mars partirá á 12 34.i

1 — Pe Vanikeui, Tchongbelk. Beylerbey, 1 
Cousc.Cabataeh.(aul6/28 Mars partirá 
á 12 3/1.)

3 45 De Buyukdéré, Beicos, Pachabagtché, 19 
CauUdja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tcheughelkeui, Beylevb., Cousc.

3 30 De Vanikeuy, Teheng., Beylerbey, 2 
Couscoiindj., íexe. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beylerbey, 25 
Cousceuudjouk.

2 15 Pour Cabatach, Seutari, Póchiktaeh,
Couscoundjouq, Orlakeui, Beylerbey, 
TcheDgh.,Arnaoutk.,Candilli,A.et R. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha­
bagtché, Beicos, Yóniqoui, Thérapia, 
Buvukdéré, Yénim.

3 — Béchiktach, Oitakeuy, Arnaoutkeuv, 4
Hehek, R. Hissar. Emirgbian, Yeni- 
keuy. Thérapia, Bouyoukdcré, Me 
zarbournoa,

5 — Pour Bóchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 2<
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béieos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el A. Cavac.

6 30 Pour Seutari, Béchiktach, Couscouu- S
djouq, Orlakeui, Beylerbey, Tchen- 
gbelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Orlakeui, Arnaout* 2Z 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Wézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 3s 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, SIézarb., U. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Orlakeui, Arnaouk., 20
Bébeq, R.íiissar, Emirghian,- Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

11 15 Püur Bobek, U. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yénikeui, Thórapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénimahallé.

l<3snc ci*Aruai»titS<i«uÍ«

2 — Pour Béohict., Couroutch. Arnaoulk., 21
3 _  Pour Arnaoutkeui direztemenl. 21
9 30 PourBéehiktach, Orlakeui. Beylerbey, 25

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 2

Couroutchmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pulir Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 1

Couroutch. Arnaouik.
11 40 Pour Béchiktach, Orlakeui, Courou- 23

tchechnié, Arnaüulkeui.
12 — Pour Bechikíacli, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C óte d ’A sle .

1£

3 _  Directement pour Vanikeui. (exc. les S
Vendredis.)

4 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler- 2t
bey, Tehenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beyierbei, Tchen-
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghlché, Bei­
cos, Buyuedéró.

11 15 PourCouscoudj.j Beylerbey,Tchengh.,
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, facha- 
Baglchó, Béfeos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 
iprhñV. Teheng., Vanik.,Bébek á l’é- 
chelle du jardín.

21

DE SCUTARl aC PONT. DU ionr A SCUl'ARl.
H. M. H. M. n. M. H. H.

 ̂ — 8 15 15 8 30
1 3) 8 45 t.Bécb. 1 40 9 5
2 — 9 20 ¿ 16 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 5 3 10 10 25
3 30 10 30 3 45 10 45
l — 10 50 4 15 11 JO
4 30 ii 15 4 45 11 35
5 ~ 11 35 5 ISt.Bóeh.U 45
5 35 12 — 6 5 12 6
6 15 — — 6 45 —
7 — — 8 —

SsroiCí' des Dimanckes.
DE «CUTARI AU POKT ; DO POXT A SCUTARI.

H. M. Q. a. u. M. 0. M.
1 15 8 15 1 15 8 15
1 45 8 50t.Bóch, 1 45 9 —
2 i5 9 25 2 i5 9 30
3 — 10 — 3 — 10 —
3 40 10 30 3 40 10 35
4 15 11 — 4 15 11 5
5 — 11 30 5 — 11 35
5 35 12 — 5 3üt.Bech.l2 5
6 15 — 6 15 -- --
7 -- — 7 — — —

lilj^ne d e  iIa re m -lB k é le ss9 .

Les bateaux de la ligne de Harem-Iskóless 
feront les voyages suivants íexc. les vendredis! 
4 — De Hafem-Iskélessi, Saladjaq. 23

11 15 De Harem-ískélessi, Saladjaq. 4

3 40 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2? 
11 — Du Pont pour Har.-lskélessi et Saladj. 4 

(les dimauehes á 10 3/4.)

Service parliculier du transpon, par bateau a 
vapeur des voitures, des ehevaux et autres 
quadrupódes entre Stamboui íSirkedji-lské- 
lessi), Seutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
mars.)

Départs de Seutari pour Sirkédji-lskélessi.

4 45 touchantá Cabatach.
10 ló do.
11 25 De Seutari á Cabatach.

Déparis de Sirkedji^Islíélessi pour Seutari

5 30 touchant á Cabatach.
11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Seutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de Targenl 
des passagers qui ne sonl pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraienl a ceréglemen 
IsseraioDl responsable». Eu conséquence MM. les passagers sont priés de se rnunir de leursbil; 
IHs peud'oi !•> irajet. Toule personne qui ne se sorait pas conformée aceito invitalion et voudrai 
prendre son billet au débarcadére.sera considórée comme passager de premier poste (Mevkij el paiera 
eucoQséquence.

mXMt/JU’JPMíi'i

Fkrii Lendni (méd. d'or) VianjM

KilSÚN DILÜ SODA
lÚt D8H 187J

RUE YÉNI-DJAMI N”’ 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
Messieurs les Pharraaoiens de In Capitale e t d e l a  Province, t rouveront dans 

cet établisíement les produits cliimiques, pharmacenliques et drogues  de r® 
qualité, les sp^cialiiés d ’origine, Ins truments  de chirurgie et  ustensi lesde 
Pharmacie .—Parfumerie des principales maisons de Paris,Vii3nne, Londres.— 
G rand  nssorliment ri 'eaux minerales. — Librairie médicale, pharmaceutique, 
fourniUires pour  pholographie, v ír i table  poudre insecticide.

VÉRITABLE THÉ DE SOUCHONG IMPORTE DIRECTEMENT DE 
LA CHINE,VENDU EN DE 125 EXIGER SUR LA BANDE 

LA SIGNATÜRE DELA MAISON.
Spécialité de vins  de qu inquina et d'íinile d e f o i e d e  morue a u im a r q u e s

de la maison.

tía jB a íy scs  c h im iq u e s  tic  ío « t  g e n r e .
II üMiiiii IIII»lililíII■! r» «TTMil K9p>acsc

PAQUEIIO'^'S-POSTE «K IIED IV IE»

Sei'vicc entre Constantinople et Alexandrie

Dópart: Mercredi4 Avril á 4 h . 1/2 p. m. touchant Gallipoli 
Dard^ielles, Uételir - Smyrne, Ghio Syra et Pirée.

Vapfur: CMbbm, Gapilaine Péreira.

DESCENTE.

1 — De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Yó- 
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Bcchictaeh. 

1 15 De Béieos, Pacha-Bagtché, Canlidja. A.-
Hissar,CandiIli, Vaníueuy, TcheDghe'qeui, 

laiouQ.Beylerbey, Couscouriajouq., Cabatach.
1 15 D’Arnoutqeui, Couroutehesme, Ortaqeui, 

Béchictach, Cabatach.
2 — De R. etA. Kavac, Mezarbournoii, Buyuk­

déré, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaoutqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Bechiclach.

3 45 De Buyued., Thérapia, Béieos, Pachabag.,
Canlidja, A.-H¡ssar, Candilli, Vaniqeui, 
Tchengh., Beylerbey, Couscound¡ouq.

3 46 De' Mézarbournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Slenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek. Arnaout keui, Courou-lcbesmé, 
Orlakeui, Béchictach

5 30 De Yénimahallé, Buyukdéré,Thérapia, Ye-
nikeuy, Bovadjikeuy, R.-Hissar, Arnaout- 
keuy, iteilerbey, Ortakeuy, Béchiktach.

6 30 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi*
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlid¡!i, R,- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., B.-iyleibey, Ortaqeui, Cous- 
eoundj., Béchictach, Seutari.

7 45 DeBébeq.Vanikeuy.Arnaoutkeuv, Beyler­
bey, Ortaqeui, Couscoundj., Béehielach.

8 15 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé,
Thérapia, Béieos,Yéniqueuy, Stenír,Boya­
djikeui, R.-Hissar,Bébek, Arnaoutk, Orta- 
keui, Béchiktach.

8 45 De Buyuedéré, Béieos, Pachabagtché,Can 
lidja,A.-Hissar,Candilli, Vaniq.,Tchengh., 
Beylerbey, Couscoundjouk, Seutari.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh. R.-Hissar, Arnaoutq. 
Couroutch., Ortaqeui, Béchictach.

Ponr ODKSSA.— Les lundis et Ies jendis; arrivóe á Odessa lesmercredis et les samedís matin 
arrivée d’Odessa i  Constantinople Ies lundis etlesjeudis.

D’ODESSA correspondance par bateauá vapeur aven toas los ports russas de la mer Noire et d'Azof 
ec Kherson et Nicola'ieff et par ebemin de fer doux Lis par jour avec toas les cheínins de fer russeavec
de l’Europe. noxñc DD TE IJE T  DS COnSTANTlNOPLK :

SERVICIO POSTALE
DELACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

Arr iv o  in  Co sta n t in o po l i

Da Odessa................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc.......................  » Doicenica

P a r t e n z a  da C0STANTI>'0P0I.1

Per Odessa................ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Marledi » » » 4

á Pótersbourg................ 104 heuros
h Moscou...................... 4 112 jours

Vinnne..................  98 h. 55 m.

a Par ís . . .............. . t38 h. 46 m
á Londres.......... ........ 6 jours
á Berlín ......................  H1 h. 5 ra.

Le train de Vienne pour París pan 1 h. 25 m. aprés l’arrivée du traía d’Odessa, et le tram pou 
Odessa 2 h. 45 ra. aprés i’arrivée du traiu de París.

Pour éviter aux passagers l’embarras.h Odessa, dutrajet du bateau au Chemin de fer, la Compo- 
gnieaétahii un Service spócial entre le débarcádére des bateaux et la gare de Koulikovo du 
Chemin de fer; les trains partent du port pour la gare do Koulikovo á 8 heures 15 nu 
du matin el á 7 h. 45 m. du sorr. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
de Koulikovo au port á 10 h. 45 ra. du matin.

Les voyageurs peuvent proOler de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxe , 
Pour POTí.—Service hebdomadaire. Ueparl de «’.unstacljaople les dimanches matin. Escale ai. I

ITINERARIO.

DEPART DU PONT.

2 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoutgeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mezarbournou.

2 45 Pour Cabatach, Seutari, Béchictach, Cous
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Teheng., Ar- 
naoutqeu), Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béieos, 
Thérapia, Buyuedéró, Yénimahallé.

3 45 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuv,
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Sténia, Ye- 
nikeuy, Tlierupia, Boujoukderé, Mézar-‘ 
bournou, Yeuimah.illó.

4 45 Pour Seutari, Couscoundjouq, Beylerbey 
Tehenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar’ 
Canlidja, Pachabagtché,Béicos, Buyuedéré’

Odessa, Costanlinopoli, Dard‘'nelli, Smirne a 
Salouicoo (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livornn, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanloal litorno.coíncidenza 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori delta Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfü.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parle della Germania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versd 
avranno luogo senzaHíiusbordo.

Per ínformazioni, etc. dirigersi alTAgenzia 
priocipale, sita a Moum-hané, Cité frangaiso N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baklché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

Inéboli, Sarasona, Kérassounde, Orden, Trébizonde el Bstouin. Service »péclal entre Batoum el Poli 
Arrivéo á Constantinople los rendrodis. !

Pour BOMBAY.toucliant h Port-Said el Djeddah,chaqué quatriéme Samedi a partir du 18/30 Oct 1 
Pour ALfiXANDRlE—Lessa uedis de irus les 15 jours. Escale aux Dardanelles, a Smyrne, Chio í 

Rhodes. Mersine. Alexandreite, Latlaquié, Trípoli, B0yrouth,Sl-Jean d’Acie,Jaffaet Port-Said-Ar-í 
rivódá Constantinople lesdirnanchftá matin.

Dóparts fréments pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Lebureau des Postes d. l'Agince re^oit les leilres simples et ehargées, envois d’argent et envoii 

des bandas pour tnute la Russte et'O t.aoí'‘:sa, í«** íeítrifíi simples et envois íous bandee pour íoutt 
l'Europe voie d’Odema.

BI-CARBONATÉE SODI QUE

PRtS
B R O U SSE

PR&S
B R O U SSE

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

22 Sépher i m .  CONCESSION par IRADÉ IMPERIAL 43 in 4867 
Vente en gros et en détail, au siége de la compagnie Fermiére, rué Yéni-Diam <«*16, 18, 20 

22 á Stamboul. — Cette eau rivalisc en propriété liiérapeutique avec toutes les ources de l’Oc- 
i'ideut apparienant a cette classe.

LA V E LO U T IE
est une poudre de Riz spéciale 

préparée au bismuih, 
par conséquent d’une action 

salutairs su r la peau.
Elle est adhérente et invisible, 

aussi donne-t-elle au teint une 
fraicheur naturelle.

G H . F A Y ,  Í N V E N T E U R

COMPAGNIES ANONYMES

O’ASSUMHCES M R IT I iE S
F R A N Q A IS E S

POMMADE SATIN

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS miLUQNS DE FR.ANCS

Pour conserver aux mains la 
Isouplesse, la douceur et les préservei 

des gergures et aulres accidents 
provoqués par le froid.

LA PRÉVOYANCE

5 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 
R.-lI¡»sir, Emirghian, Yéniqeui, Béieos, 
Thérapiii, Buyuedéró, Mézarburnu. R.et A.

6 30 Pour Seutari, Béchictach, Couscoundjouq 
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar- 
naoulqeui,Bebec.

8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 
K.-líissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Thóra 
pía, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.

10 30 PourCouscoundj.,Beylerb.,Teheng.,Vaniq,
Candilli,A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché. 
Béieos, Buyuedéré.

11 — Pour Cabatach, Couscoundj., Beylerbey,
Tehenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, CaalidJ? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmó 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir­
ghian,Steaia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Orlaqueí, Bey­
lerbey, Tehenghelkeui, Arnaoutq.

12  — Pour Béchictach, Ortaqeui,Coqromehesmé
Arnaoutqeui.

2, rué de la Paix. — PABJS.

CAPITAL SOCIAL :

DEUX miLLIONS DE FRDI^CS

LA MÉLESINE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX MILÜONS DE FRAHCS

LA SÉCIRITÉ
CAPITAL SOCIAL I

UN raiillON CINQ CENT BULLE FR.

FEÜ TR E PO U R T O ITER E
sEe A n tle re o ii

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

Bí.B. Tous Ies Vendredis matin, il v aura un 
bateau supplémentaire a 4 h. 1/2 á la'turque du 
Pont pour Béieos, touchant Seutari,Couscoundj. 
Béilcrbey, Tehenghelkeui,Vauiqueui, Candilli, 
A-Hissar, Canlidja, Pachabagt., ct le soir par - 
tira de Béieos pour le Pont á y heures tou- 
ehant les mémes échelles

Ce feutre,employé avee suecés par les conr. 
pagnies de ehemins de fer, de mines de 
Douille, et ungiand nombre d’industriels.en 
Franceet en Angleterre, procure une toiture 
in inflammablo  p a r  dessus ,  légére let de 
longuedurée. Les toilures en feutre ANDKR 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feuirc pour doublage de navires, pour en- 
Yeiopne de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. e i A. BERTIN Fréres.

GitéFrancaise.

VÉRITABLE HUILE DEFOIE DE MORUE
D U  r» r  D E  J O N O H .

Eviter les eontrefttfons.
II Mt constaté que mon hnile de Toie de morne' est eontres 

faite en Tarqnie et qu'il s’y débito des milliers de bonteilles 
portam anfacsímile de mes étiquettos,et remplies desbúlle­
les plus ordinaires.

Pour arréter ees fraudes si préjudiéiables aux malades, MM. 
les Droguistes et Pbarmaciens sont prévenus quej’expédie la 
|TraichuileduDr de JONGH exelusivement pour la Turquie 
.aux maisoos salvante*: notaament li la Droguerie Ce&traie 
Maison Deiu-Sudd*. rué Téni-Djami, IB, 18, 80, Stamboul j 
chei MM. Véltta et C. et Vlnoent Kasaaplan, tóales établiea 
li Censtautinopie.

D*" DE J o r g e .
-----------  I--- -------------------

L A  V É R I T A B L E

B E  B O T O T
Seúl Dentifrice approuvé

par
L'ACADÉIVIIE E:T LA FACULTÉ DE M É D E C IN E

D E  P A R IS

F O W B B E  DE E Ó T O T
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TO ILETTE
superiew.

EAU DE TO ILETTE
sans acide.

LE SUBLIWIE
arrél de la chulé des c/teteus.

E N T R E P O T  GÉIV&UAE * 2 2 9 . r u é  S t - H o n o r é .  pre* déla me Casliglione 
Paria, vente aU détail : 18, boulevard des Italiens. Paria.

EN FRANGE ET A L’ÉTRANGER, CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERgANTS

■ • .Llompagnies quí ont chacune leur siége distinct á París oüellM
r s e n - e  par ' f  i'""P°rtance L  oapitaux dentelles d i"posen, et par U réguianté de leurs opérations, ont élabli une agence á Gona*
tantinople pour sou.-crirt* colleetivement sur Lette place des contrata d’assuranf't 
P í e ' r T ' ' “ ' '  .Uérieure pour risques de t i a ^

La création de cette agence procure ainsi aux commercants^banquiers e tarm a 
teu rs .lem o y en d efa ireco u v rir ü Constantinople méme. p a r d e s c o X ^ ^

^^'^seule agence, des assurances^que leur importance 
les obhgeai le plus souvent a ordonner au dehors, aíin de ne point divise^ ces as-

j  de compagnies, opérant séparément, etévjierle= 
difficultés auxquelles pouvait donner iieu le régleiiient des indemniiés á réclamer 
ft chacun de ces agents en cas de sinístres ou d'avaries. ^ ^éclamei

M. IGNAGEALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant nro 
d é p o ^ é e a u f f l f l^ d e F r a t I « '^  collégue^notaires i  Paris, e:

^  76— LOTERIE i*is HPi[iNSWIlí-LÍ J M Ó Íj,G Í M  tU Q P O  P R iy ü F j:  j | | j {  7 9 0 0 0  L O T S
X

Q  X J *  E  E  i s r

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C A P I T A I i  I jS. 9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\̂ SSURANCE CONTRE L'INCENDIE sur Maisors, Meübiis, Magasius, Marchandises, etc.,etc, des taux trés-modérós. * » .
Pour plus ampies renseignemeDt.s, s’adresser á g. VAN LENNEP

N* 9. Rbdchogloii Khan, AGENT
vís-a-vis la douanede Calata.

B U R E A U D E C IT A  N GE
mmin ¿ c"

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Fétranger, telles que ■
O l.llsaU o n 8  o t e s p e re s  lUTersesi.

Toute transaction d'un bureau de change

Lots et Promesses 
DE L’EMP RUNT A PRI MES

AUTIUCHIEN 1858.
“  i r é  Prime fl. 300,000.Tirage Avril Í877.

L O T E F t l E  n O Y A L E  I > E  Í S Y X E ,

de ÍOO.OOO billets d o n t 5 0 ,0 0 0 g a g n a n ts a .e c p r im e L

Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 -1 0 0  000 e,c
Les lirages aurent lien en Janvier, Février, Mars, Avril el M¡¡ 1877.

J. J™ : .  j a rs , A vnl,

iX O I J  V  tiT t í

m i ñ u r n lABSilLLAISE
f

T ypogra? hie  et  L itrograpuib  Ce n t r a l e s .

I > E  > Í A V I O A T I O I V  A  V A r > E T T R  
A . e t  Hi. F n A I » ^ I A i < : T  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B D G I V I A D A l R P
e n t r e  m a r s e i l l e  a t  C O N S T A N T I ^ N O P L E

D éparts  le  M a rse ille  chaqué jc u d i  

DardaLlles, SaloniquO^ÍJ^píée í   ̂ touchant h Rodosto.GalIipo

« l é r í a t T ' i r t n ' I f f  W’l . C i v i . - V e r e h i a ,  Livonm, e( Pour Dlusamnles imfnrm..,ínn« POjir la France et Fétranger.

(
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Ayuntamiento de Madrid




